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 CEN)ai >C'est, ditÿ “én'éivantre princi

e,porté àsadernière perfection, que
‘les Prussiens-ont'obténu leurs suc-

‘| cès et“laplacequ’ils occupent main-
| tenant dans lemonde. Ce qui, de' nos
‘Jours, semble-réellement nécessaire

-/pour. mettre un. pays dansuhe-foffe
~ i ‘| position militaire, c’est l’organisation
5: an grand système de milice qui pé-
i 2 ,L as nètre dans chaque'ca à roisseSiiponant dueLAGESlarrsNOUS uy,pumoyen duquel,entempsde

étiré Loutes "oupes, 2V1G rre, la pati antiere .:vement intéressant”de‘connaître guerre, la nation tout entière pour-
2

| soient orageuses, tout nu contraire. Rjen
de plus froid que les séances ; et sans
l'incident Mortimer-Ternaux, qu'il a plu à
M. Thiers de prendre du mauvais côté, rien
ne serait, venu rompre ln monotonie de ces
quifze derniers jours. J'ui assisté à ln séan-
céd'hiër. Lo président est monté grave-
ment‘dufautenil. Les oratours se sont
succédé sans empressement ot se sont ren-
fermés—chose nouvelle—duans le program-
me de l'ordre du jour. Puis chacun a dépo-
sé silencieusement daus l'urne sa boule
blanche ou noire. Après quoi les ministres
ont quitté leur bane, et M. Grévy a pro-

qui vit toujours ot qui apprend sans cose.”
À force de vivre ot de souffrir, aurons-nous
appris à croire, avec le comte de Chnm-
bord, que la royauté qui s0 continue en lui
est lo seul remède à nos maux ?

C'est In France qui répondra à cotte quès-
tion ot à su lettre. (Paris-Jotrnal.)

 comto de Chambord n'ait pas In possibilité
do remplir son programme, dans lo cas d'un
retour. Sans doute, il y n loin des lèvres
à ln coupe ; mais, lorsque cette coupe est
tenue d'une main ferme, l'histoire nous

: montre que le vaso no laisse rien tomber
de sa liqueur,

Maintenant il est certain qu’il dépend
absolument do lu nation d'accepter cetto
main loyale et cotte coupo généreuse, M.
le comte de Chambord dit: * La parole est
À ln France.” C'est à nous de décider co
que nous voulons fairo.

  

-Ont renversée, c’est nussi la République.
Grand écouragement dans les bataillons

fédérés, à In Commune, partout, dopuis que
Vanves ot Montrouge sont tombés au pou-
Woir de l'armée. Un sont bien que le mo-
ment supréme approche. Paschal Grousset
duit aux grandes villes de France «des ap-
pols désespérés, et le Aéreil demande un
‘dictateur. lélix Pyat n dit assez publique-
ment que tout est perdu.

. Pour redonner du cœur à l'insurrection,
on écrit dans les journaux de ia Commune
que Paris est imprenable, que les portes
sont défendues par des torpilles, que l'ur-
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Lo programme de ITenri de Bourbonfit
une impression profonde. Onest étonné
de cetto simplicité, do cetto sérénité, «do
colle grandeur. Habitué nux pauvretés,
aux vulgarités et aux insolences des postu-

 

' " lauts cle royauté, les uns qui promettent de Il y n uno chose, cepondant, sur Inquelle
i wa of la valour -de notre milice rait voler Aux armes; pour cela il noncé la formule sacramentelle. Calme inte de Versailles sors unéantie à l'heure ramenerles affhires, fes autres de ramener (ousscront d'accord: Lost que M. le mie
t a retire la ‘seule ärmée, ou seimn- fautqu en temps de paix il ï a un parfait Pas a moindre interruption, ra même où elle franchira l'encointe contivue. In mort, on éprouve une sorte ‘do stupéfne- de Chmmbord, à ln tête de route In Mnison= volontaire, | système qui permette à tous les hom- à VI© n'est pas dans ‘enceinte de I'As- - Derniers mensonges de l'agonie! Ni les

barricados, ni les bombes à pétrole n'arrê-
teront les soldats do Mac-Mahon. Seule-
ment, plus ln défense sera opiniâtre, plus
entreront dans les âmes la colère et la soif
de vengeance. La ville prise, qu’arrivera-
ti1?.. Nulue pourrait le dire.  Attendez-
vous à uno réaction terrible.

——— al; St > Somema

La lettre du Comte de Chambord.

P plant d'année sur laquelle nous

s puissions compter en cas de danger.

> "Le dernier rapport de l'adjudant

| général qui vient d’être publié nous

s apprend que l’eifectif. nominal de la

: milice volontaire était,-au 81 décem-
{Ire 1870, de 44,519 hommes, divisé
> commesuit: 19734 dans Ontario, 14,

064 dans Québec, 3,315-.dans le Nou-
veau-Brunswick, 4,423 dans la Nou-

velle-Ecosse, 2,122 dans la Brigade du

Grand-Trons et 862 dans.le corps ex-

tion devant ce prince qui promet de rame-
ner ln paix, qui ose annoncerqu'il ramène-
ra Dieu, qui ne ernint pas de dire qu'il est
la réforme et qu'il est ln clémenco, et qui
ne dit rien do trop. La surprise de l'opi-
nion rappelle ce que se disaient entre eux
les Juifs : Nul homme n'a parlé ainsi. Un
a eu lo temps d'oublier ce cœur de roi ot
de pèro que Dieu fhit nux princos résolus
de suivre sa loi. On ne sait plus que ceux-
là n'ignorent pas qu'ils rendront compte el
qu'ils doivent respecter le genre lumain,
Cependant M. Thiers, tel qu'il s'est mon.

de France, peut seul remettre on pratique
les principes qui nous feraiont vivre dans
l'honneur et duns la liberté.
Coque nous no nous expliquons pas,

c'est que le Gaulois semblo so désinteres-
sor de ln question do forme de gouvorne-
ment, ct attendro l'expression de la volon-
té du pays pour saluer lo pouvoir que In
France se sera donné. Nous ndmettons
quo l'on s'inuline devant un voto du pays
ct quo l'on no tente pus de violer,
par la force, ses arrêts, Mais est-il admis-
sible, d'un autre côté, quo duns une quos-

aomblée ; elle est nu dehors, à ln salle des
conférences, dans les réunions privées.
Oñ dirait que, par une sorte de conven.

tion secrète, ln Chambre écarte du débat
public, pour la traiter en temps plus op-
portun, la grande question qui préocupe
tous les esprits.
Le moment viendra bientôt de l'aborder |

de front. M. le comte de Chambord I'u po-
sée nettemont dans son manifeste ; et il
ne dépendra point des fantaisies de M.
Thiers, le jour oùl'insurrectionsera vaincue
dans les rues de Paris, d’njourner co débat

mes d'obtenir à tour'de rôle une cer
taine somme ‘de connaissances mili-
taires. Et c’est en adoptant le scrutin
que l’on parviendra à ce but”

11 est probable que ces recomman-
dations de M. Ross seronl, avant
lorglemps, adoptées parle gouverne-
ment. De l'aveu des hommes du
métier, elles sont très justes et peu-
veut conduire à une excellente orga-
nisalion. ;

Nous croyons devoir donner les
jappréciations suivantes des divers

 
tai + _ (4 sdel i | ] tré à l'Assemblée, n'a pas perdu la chance tion aussi grave, l'on fasse abstraction de

4 sditionnaire du Nord-Onest. M ais en attendant, on ne petae solennel. Rien n’y fera, pas plus son hnbi- journaux de Paris et de Versailles, de gouverner lu Répub ique plus ou moins #4 personnalité pour attendre tout de lnyou maintenant+ comment se dire quele chiffre actuel de l’etfectif leté d'orateur que ln mennce, trop tou. sur l'important document que nous | longtemps. Entre Henri de Bourbonotle ; ‘décision finalo? Si Li majorité des citoyens
“pelisail de même, cu serait lo triomphe des
minorités, qui disent bien haut co qu'elles
veulunt ot s'organisent pour l'obtenir.
Non! duns Ia situation que crée à In l‘ran-
ce le régime du provisoire, personne ne
peut s'abstenir d'avoir une opinion et de
l'exprimer hautement.

ll faut dire et dire très-haut si l'on est
pour lu République, pour lu République du
+ soptembre, pour les communaux, ousi
l'on est pour Lu monarchie de lu Mninon de
France.

l'ersonne ne peux rester en dehors dece
grand débat; c'estse rendre coupablo à
l'égard de lu France, et ussurer lo triom
pho du socialisme que de so réfugier duns
des réserves.

Ainsi il faut se prononcer. Nous savons

vent répétéo, de rendre à la nation, comme
il le disait l’autre jour, le pouvoir qu'il a
reçu de l'Assemblée nationale.
Je n'en veux d'autre preuve que la pro-

position de ce député de la gauche, M,
Peyrat, qui demandait aujourd'hui & la
Chambre de déclarer que la République est
la. forme définitive de gouvernement en
France.
La majorité a repoussé l'urgence. Pour-

quoi? C'est une faute. Il fallait tout au
moins prendre acte de cettn doctrine
(toute nouvelle dans le parti républicnin),
qui affirme le pouvoir constituant de l'As-
semblée actuelle. Car enfin, si M. Peyrat
lui reconnaîtle droit do proclamer la Ré-
publique à itre définitif, il ne peut en bon-|
ne logique lui refuser celui de se pronon-
cer pour la forme monarchique. Sans dou-
te l'Assemblée, pour cela fuire, n’a pas be.
soin d'une autorisation quelconque, mais
pourquoi ne pnssaisir l'occasion, lorsqu'elle |
se présente d'une façon si heureuse et si
imprévue ?

volontaire soit suffisant.
eetrcee

ndustrie Canadienne.

Nous avons eu déjd occasion de parler
d'une manufacture de macaroni et de ver-
micelli italiens établie en cette ville il y a
trois ans par notre entreprenant concitoyen
M. Charles Cattelli qui, dans ce but, avait
fait venir en ce pays deux do ses neveux
qui pratiquaient cette industrie en Italie.
Nous constatons que l'établissement en

Canada, et à Montréal, d’une industrie ser-
vant à la consommation était un fait impor-
tant que les négociants ne devaient pas
perdre de vue et qui méritait tout leur en-
couragement. - ’
Nous sommes heureux de dire que nous

ne nous étions pas trompé. Peu à peu
nos marchands ont cessé l'importation de
ces deux articles pour prendre ceux des
MM. Cattelli qui, en définitive, sont supé-

compose cette petite armée : 27 trou-
pas de cavalerie, 18 piècesd'artillerie
de campagne, 70 batteries d'artillegie
de garnison, 4 compagnies de gêMie,
(23 compagnies d'infanterie et de
carzbiniers, 3 compagnies de marins,
ot IG compagnies de carabiniers em-
loyées dans le corps spécial de la
hivière-Rouge.
Îlest bon de remarquer, en pas-

# sant, que dans le cas d’invasion, il
faudrait distraire de,cechiffre la Bri-
gade du Grand Tronc..qui ne serait
pas disponible, étant ‘spécialement

‘chargée de la garde de cette ligne
pour faciliterles transports. De plus,
il faut mettre en ligne de compte les
récaltitrants et ceux qui trouvent
moyen d’être invisibles à l'heure su-
prème de l'appel. Nous trouvons

citoyen Delescluze, entre In croix et la guil-
lotine, M. Thiers ost si doux !

France, France, prends garde! Médito
ton liistoire, souviens-toi de l’aris. Si tu
veux encoredes rois parla grâce du pouple,
tu n'en inanquerns pas, tu n'en auras plus
d'autres, et cela ne saurait plus aller loin.

(Univers)

avons publié hier, el sur lequel se
‘concentre aujourd'hui l’attention de
Ka France et de l'Europe :

C'est moins un homme qu'une foi qui
parle.
, M. le comte de Chambord l’a déjà dit
\plusieurs fois: il n’est pas un prétendant;
1l est l'incarnation d'un dogme, en dehors --
duquel il ne voit pourla France que hasurds Ce documentest écrit dans une fort belle
et périls, Après les écroulements de Sé- lengue ot émet les opinions les plus géné.
dun, au milieu des mistres sanglantes que reuses ; de la part du M. locomte de C'hurn-
l’idée républicaine traîne encore une fois à bord, cela n'a rien qui nous surprenue
sa suite, quel esprit sincère n’écoutorait Toutes les promesses que le prince fait à Ia
avec recueillement cette voix qui s'élève France en réclamant le trône do ses an-
grave ot ferme, tranquille et convaincue ? cétres, nous sommes convuineu qu’il : ln
Quel cœur honnête resterait indiftérent à volonté et l'espoir de les tenir, si ln nation
cette affirmation si netto, dans In bouche reconnaît les droits qu’il invoque. Mais
d'un prince universellementrospeoté, ces pourrait-il les tenir? Nous en doutons, si ; que cette nécessitédéplait à beaucoup deprincipes qui sont In base et la sauvegarde c'est une noble nmbition que celle qui ns- gens. l’our se prononceril faut avoir unedes societés ? pire à une seule fortune : celle do In Fran. perception nette des chioxes, et après toutes

Par le temps qui court, la lettro de M.le ce, et qui n pour seul programme : In Reli- les révolutions que nous nvons traversées,
comte de Chumbord est presque étrange de gion, In Concorde ot lu Paix, l'histoire du bien des cœurs hésitent, bien des esprits
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donc que l'adjudantgénéral fait la
part-encore très belle en portant à
30,000 le nombre des soldats qui
pourraient être lanéés, à court délai,
aux“ frontières ;“mais même, en ad-
mettant la justesse de ce calcul offi-
viel, on ne peal pas dire que 30,090
hommes représentent une armée suf-
fisante pour nn pays aussi étendu que
le nôtre. .
En somme l'effectif de la milice n’a

pas augmenté sensiblément dans les
quatre où cinq dernières années. Cela
tient à ce que pendant qu’il se for-
mail de nouveaux corps, les autres
voyaient leur cadre diminuer par
suite de mécontentements créés par-
mi les volontaires, ou d’autres raisons
moins avonables.
Quoiqu'il en soit la plupart des of-

ficiers, surtout dans l'infanterie, se
sont plaints de ne pouvoir conserver
à leurs compagnies la force numéri-
(pue prescrite parla loi, et ils recom-
maadent qu’on adopte le système du

rieurs au macaroni et au vermicelli qui
nous venaient d'Europe.
Naturellement la ‘manufacture des MM.

Cattelli n dû prendre de In consistance

menoéed'abordsurune petite échelle,elle
en est venue, l’année dernière, jusqu'à
fournir 500 boites en douze mois. Mais
cotte augmentation méme qui nécessita In
construction d'un local plus grand, devint
bientôt insuffisante, et il fallut monter un
degré de plus dans l'échelle du progrès.
Dernièrement les MM. Cattelli ont fait

l'acquisition d'un petit engin à vapeur à
l'aide duquel ils sont maintenant en me-
sure de fabriquer au moins 1500 boîtes par
année.
Nous voyons avec bonheur que tous les

gros marchands ont compris l'avantage de
cotte manufacture. M. Henry Chapman,
qui est à la tête du commerce anglais, en à

ris l’agenco et la patronise sur une grande
chelle.. Quand les produits des anciennes

importations seront épuisés, nul doute que
la manufacture Cattelli aura le monopole
de ces deux articles, ot coe sera pour le
commerce ef la consommation un double
uvantsgo.

> BIN
répondre auxbesoins du commerce.” “Com#

J'ai pu rentrer à Paris dans la soirée, en

de précautions. La colonne venuit de tom-
«her,

été un des six cents privilégiés de ln Com-
mune, je ne sais pas si mes devoirs de chro-
hiqueur, tout impérieux qu'ils soient, l'au-

| 'raient emporté sur le dégoût. J'ni visité la
‘place Vendôme après ce sacrilége national.

1 y avait encore des débris et un immense
échaufaudage ; et déjà pourtant le vide
vous suisit pour ainsi dire. Que sera ce
donc, lorsque le sol sern déblayé ? Quelle
profanation et quelle scélératesse!.... Ce
monument de gloire. que les étrangers
avaient respecté en 1815, bien qu’il füt
pour eux le monument de leurs défaites,
des Francais, non, de soi-disant Français,
l'ont jeté par terre !. . L'histoire n'aura pas
nssez de flétrissures pour ces misérables.

Lorsque je suis arrivé sur les boulevards,
la foule revenait de l'exécution ot encom-
brait la rue de la Paix. En général, les
visnges étaient sombres. J'ni bien entendu
quelques hurlements; mais À travers les
cris assez rares do ‘’ Vive In Commune,” il
êtait facile do voir que le sentiment d’une

prenant pas mal de détours, et encore plus.

Je n'ai done pas assisté à ce trisie:=4
honteux spectuble. Alors même que j'eusse

simplicité et de franchise. Le trône de
France est pour lui un devoir auquel il
s'est toujours tenu prêt, non un but auquel
vise son ambition. Aussi répudie-t-il les
rhébilatés de langage, les promesses nllé-
chantes, les caresses à l'esprit du jour. 11
est In monarchie française. C’est au pays
à réfléchir s’il croit encore en elle.
On aura certainemeut remarqué, dans la

lettre-manifeste du comte de Chambord, le
passage relatif à l’oubli de «nos dissen-
sions, nos préjugés et nos rancunes,» et
celui-ci, plus explicite, quant à ses rela-
tions avec les princes d'Orléans:
«Ce que je demunde, vous le savez, c'est

de travuiller à la régénération du pays,c'est
de donner l'essor à toutes ges aspirations
légitimes; c'est, «à In tête de toute Ju
Maison de Erance,» «de présidor à ses desti-
nées, en soumettant avec confiance les actos
du gouvernement au sérieux contrôle de
représentants librement élus.r
Donc, lu fusion est faite.
Resterait à savoir comment ot jusqu’à

quel point elle est fuite; on peut se de-
mander, par exemple,si le comte de Paris,
en s’inclinant devant l'autorité du chef de
In maison do Bourbon,s’est interdit de ren-:

phssé nous apprend qu'il y n loin des lèvres
à la coupe, ot que nul ne saurait promettre
que su bonne intention. Do celle-ci nous
ne doutons pns, lorsqu'il s'agit d’une tine
aussi loyale que celle de M. le comte de
Chubd.
-Une phrase de cet important document

sider, «À la tête de toute ln Maison de
France.» aux destinées du pays. Cette au
vre de fusion, si souvent et ri inutilement
tentée, s'est accomplie enfin devant les dé
gustres de In patrie, de mème que les fils
sépurés d'une mère tendrement aimée se
rapprochent à l'heure douloureuse où son
héritage est vacant.
Quant à nous,nttendant avec uno légitime

curiosité co qu'il ndviendra de cette reven-
dication dont l'inopportunité sern hlämée,
nous trouvons dans la lettre de M. le comte
de Chambord une ligne, la dernière, dont
nous avons fit en tout temps notre {oi po-
litique: «La prrolo est à In France. Ce
que la France décidera nu sujet de ses des-   «sa destinée ontre les main

sont uoublés. Aussi le provisuire n-til un
grand attrnit pour nombro do citoyens.
C’est co qui fait trouver «inopportune,n par
le « Français,» In lottro de M. le comte de
Chumbord.-- Gazelle de France.

Tous rendront homtnage à ce qu'a d'élé-
attirera tout naturellement l'attention de YAtion et de franchise la langage de co
nos lecteurs : c'est celle qui_unnonce l'ac- prince, qui peut, eneflet, se vanter à juste
complissement de la fusion entre les doux titre de n'avoir jamais trompé personne.
branches de la famille des Bourbons ; c'est Quels que soient les sentiments qu'il évoille
ln phrase oùle prétendant demande à pré- | chez plus d'un député, now: ¢, roses dover

; rappelerà l'Assembléo le 11 22. tne gn ol
| le-même s'est fixé à Bordo..1«. Ble a cow
| pris nlors que ce n'est pus d'un mayen, dee
si haut qu'il vienne. que le gpod an,
dro la guérison de ses maux

Apres avoir abdiqué pei lant vig una
dan chefi 1.

gne, après l'abandon just sua «ge
ce même chef aux jour OÙ 4. fre 44A

cite:

| ses fautes, le puys n'a pu te droit de on
remettre à Uu Autre du soir. de ropuues =.
malheurs; au surplus, gra va saeco:
rit di cetto tache? Lu tenet do gecrga
nisation n'est pas même «touché. Pince
rection do Paris n’est pus (er inde nee +,
rien n'est fait de ce gue le rave dit ef pat

y : trer en Francesans lui, dans l'hypothèse où tinées, nous l'acceptorons avec respect et frire lui soul, Lo jour oft. orien Aou
svrutin à l'égard des jeunes gens com canadiensfrançaisd'ailer Bros pégoclants action honteuse et criminelle planait sur la (la nation voudrait courir Iachance €un dévouement, quelle que soit sn ons aeEdue ë teurs

nm : - ij : so... multitude. Vile multitude, comme l'appe- nouvenu Louis-Philippe; et si le duc d'Au- sans en necepter aucune, meme cello qui Her que* 6 ent du ca dope
is daus la première classe des enrû- sement qui se trouve sur la rue Perthuis:<- }

ements. Celle idée rencontre plei. . —— we a +— alld =>

 

lait un jour M. Thiers!
C'est un événement pour Paris tout en.

mâle ou le prince de Joinville, en supposant
l'un ou l'autre élu À lu présidence de In Ré-

aurait pour effut d'établir In République!
Nous estimons que tous les citoyens vrai-

pays, co sorn l'œuvre alor- «4 cute scuve-
rainoté nationale, unanimervant ja 0-umiée

nement l'approbation de l'adjudant- FRANCE. . | tier que la destruction de la colonne. On publique, se trouvernit obligé, par ses en- ’ ment dignos de ce non: so doivent corps et parl'Assemblée nu Vence à mate de
général qui la recommande avec ins- s'en entretient partout à voix basse.  Per- gagements envers le roi, de résister à l'ap- sa réunion, souverninelé dunt nous serons
lance au gouvernement, parceque,
suivant lui, ce système aurait pour
ellet d'instruire dans le métier des
armes tous les enrôlés de la milice sé-
dentaire, en suivant l’ordre de suc
Cession,

  
   mm

Feuilleton de: l'Ordre.

  

LES

MISERES DE LONDRES

SIXIEME PARTIE.

LES AMOURS DULIMOUSIN.

XXXIL

Lebar qui:ont parcouru-ihotel du
Yre ont romarquiëdes banquettes

placées le longdes murs de distance

Correspondance particulière.

Paris, 17 mai.

Quand j'ai quitté Versailles hiersoir,
l'Assemblée nationale était en pleino fièvre
politique. . .
Ce n’est pas quo les discussions publiques

tout le monde blame. Je ne crains pas

toute de tristesse et d’indignation.
On me répète lemot d'un ouvrier du

faubourg Saint-Antoine: «Les miséranlos ! 
 

Cela fait, Marmouset, s’assit sur la
banquette, posa sa tête - sur ‘sa main,
et se courba à demi, laissant arriver à
son oreille l'autre extrémité du tube
ui courait le long du murgt ge can:

fandait avec lui, .
Pnis, à l’aide de cet appareil acous.

tique improvisé, il écoula.
Naturellement sir James et Edward

parlaient anglais.
Edward disait:
—Vousvenez de là-bas ?
—J’arrive à l'instant.
Qwestce que cette affaire ?
—Un:voi de cent mille Francs.
—Au préjudice de qui ?

ne le devineriez jamais.
—Plaitil ?
—C'est l’homme d'hier, l'entrepre-

—Oñ ! dit'gir James en riant, vous

neur, le correspondant “de l’homme |

—Sans doute.
—Oui, mais il ne m'a pas vu, moi.
—Alors je ne me mélerai pas de cp

vol.
—Au contriare, nous chercherons

chacun de notre côté, mais on ne nous
verra plus ensemble ct vous ne*parai-
lez pas. Vous ferez même bien,
Edward, de quitter l’hôtel du Louvre
et d'aller au Grand-Hôtel.
—Sir James, dit Edward, je crois

que nous ferions mieux, dèsä présent
que l'Irlandaise est morte et que nous

| avons l'enfant, de retourner à Lon-
dres.
‘—{'esl impossible, puisque dans sa

dépêche le révérend Patterson me de-
“mande une lettre etattend celte lettre
pour me transmettre ses ordres.
“-—Et cette lettre l’avez-vous écrite ?
—Oui, et ie l’ai portée à la poste.

sonne n'approuve, ce qui veut dire que

d'affirmer que l'impression générale est

pel de la France?
Dansl'incertitude où nous sommes do ce
ue sera ln “solution Nationale,” comme

disait l’autre jour M. Victor Lofranc, toutes
les hypothèses sont admissibles, toutes les
espérances et toutes les craintes permises.  Co n'est pas seulement la colonne qu'ils « L'humanité, « dit Pascal, est un homme

 

 Herame pres

—Il a volé Shoking. [! 4 pris con-
naissance de la lettre de l’homme gris
à Milon, Nous l’avons payé, et il a
dit qu’il repartait ; mais il n'est point
arti. L'autre jour je l'ai aperçu sur
e boulevard.
—Ah !
—Ktil m'a évité. La lettre de l'hom-

me gris l’a donc mis sur la voie. 1l
a travaillé pour son compte !
—Et vous croyez le trouver ?
—Oh! certainement.
—Etsi c’est lui, vous le furez arrè-

ler ?
==Non, mais je lui ferai reudre l’ar-

gent, i
—Diable ! pensait Marmouset, qui

ne perdait pasun mot de cette con-
versation, grâce à son tube de caout-
chouc, ceci dérange un peu mes pro.
jets. Enfin,ils ont l'enfant, c'est tou-

; âme au salut de Ia patrie, neceptant sa vo.
| lonté sans discussion et prêtant, au pou-
voir qu'il lui conviendra de se donner, le
concou=s le plus énergique et lo plus loyal.

(Le Gaulois.) 

Le (Faulois, si nous le comprenons bien,
n’exprime qu’uno crainte: c'est quo M. lo 

 

  

pressement.
"Malgré son flair ordinaire d'homme

de police, sir James ne so défia pas
un instant de Marmouset.

Marmouset avait du reste cet air
mêlé de candeuret do rêverie du Pa-
risien des rues qui cherche à se ren-
dre utile, et il n'avait besoin, pour
cela, que de se souvenir de sa pre
mière jennesse.
Le détective Edward laissa donc sa

valise aux mains de Marmouset, qui
se mil à marcher en avant, mais pas
assez pour qu’un seul mot de la con-
versation des deux Anglais pût lui
échapper.

Sir James était tête nue, du reste,
ce qui prouvail qu'il n'accompagnait
son collègue Edward que jusqu'au
bout du corridor.

  
Et il s'empara de la valise avec em-

toujours les serviteurs respectueux et fidé-
les-—Le Fronçuia.

or,
(Vest In premidre foisAEHGTPfe-vommun

cement de nos malheurs que nous enten- 7%
dons parler à la France un- langage digue
d'elle. Si nous périssons, c'est bien moins

   

Marmñousel n’avait pas même dé-
tourné la tote, mais il avait tout en-
tendu.
Quand il futen bas de l'escalier,

Edward marchait toujours sur sos ta-
lons ; il {it sigue à une voiture qui
venait d'amener un voyageur et était
prête à s’en retourner. -
Le cocher vint se ranger sous le pé-

ristyle.
Marmouset ouvrit la portière, mit

la valise dans la voiture, et dit :
—-Où vu monsieur ?
—Au Grand-Hôtel.
Marmouset referma la portière ;

puis, le plus naturellement du mon-
(le, il grimpa à côté du cocher.

Edward, habitué à l’ohbséquiosité
de tous les gens qu'on rencontre
dans les hôtels, ne s'étonna point.

Le flacre traversa Puris et arriva

—Eh bicn ! dit encore Edward, jours un premier point éclai yci. , Quand vous verrai-je ? dit celui- au Grand-Hôtel. ;
en distance. 87%lon 9? |elle sera à Londres ce soir ? —Et miss Ellen ? demanda Edward. | ci. . , Marmousot descendit lestement,Lbs gens : i ustement; © Oui. —Eh bien ! dit sir James, elle est|  —Ce soir. s'empara de nouveau de la valise,1 $ qui montent àl’étage su-rier sy Feposont uidmoment.
pomamissionaires y.altendent les.
hoses aux lettres qu'ils ont apporé

po
neSarmouget trouva justement ‘une

émisàdroite de ia porte de ‘sir
F4 profitant d'yu-mo ent op le 00Fido Était à netiprès désert o»off por.sonne nes-faisai . sg enfouvra dans isait attention à Inipilj

—Vousl'avezvu ?

dangJo cabinetdu-chief €
: Et vous avez refljsé dé
"ler de‘cetté afiaire ? *
—Au contraire, j'ai acceplé.
=Mais,., rad
—je sais ce qué vous

gereusx,car enfin il —Nous nous sommes; rencontrés
ef dé la ‘sûreté:

svous mé-

1163 medire,
dit sir James, nous’Jouebun. Qu dan

+—-Supposez que le révérend vous

‘envoie un télégramme avec le seul
‘qiot «Partez.
>—Nous partirons.
—Et nous laïsserons là le val? |

… Non, dit sir James, car je Orois

uo:noustrouverons le voleur d'ici à
ce soir,
—En vérité ! .
Etjesuis à peu près certain de  

toujours a Saint Lazarre.
ette fois Marmouset tressaillit,
—Je sais la moitié de ca que je vou-

lais savoir, murmura-t-il.
Et il tira son tube de caoutchouc,

le mit dans sa poche, quitta le banc
et se mit À flâner dans le corridor.
Quelques minutes après, la porte de-

sir James s’ouvrit, ot celui-ci parut
avec Edward, qui portait une potite

—Où?
 —Vous entrerez au café Auglais

vers sept heures.
—-Fort bien. ;
—Vous ne me parlerez pas, mais

vous me regaiderez. Si j'ai des hui-
tresdevant moi, c’est que les 100,000
‘francs sont retrouvés.
—À merveille !
—Alors vous pourrez me parler.  

entra dans le bureau comme up hom-
me qui à une habitude de l’établisse-
ment, el dit:
—Une chambre pour Milord ?
—Mou ami, dit Edward en souri-

ant, je ne suis pas lord.
—Tieus ! dit naïvement Murmouset,

monsieur est Anglais, pourtant Ÿ
—Sans doute.
—Tons les Anglais ne sont donc

Vu ET TE TE 3 nail ans do r, je n’aurai den à faire avèc| pus niilords?; la re, say ; i ing se metiront-àda |.savoirqui”ilest. valise à la main et allait, sansdôble| car,je. n'aurai plus rienà aveMgtasairereoneHOheFrannie odson On| Bahtgirtie du’ Loivre: pour | Fhommeaux 100,00 franc spt
€ bouts du -lube |  —Naturellement “| + Cest ‘le pick-pockel que nou - * "ai À continuer.)

bvana abt: s'arrondissaitoùplaids ZEtcomme vous avez été en rap,| avons employé pour voler Soking, je Marmousel accourut. \ dureste. Adieu.— ( -

Donslremme:là'gueuléd'u-1rom-| port ayec le premier ilvoustrecätitit* Gres. —Ces messieurs ont. besoindun ELSIFcomes serraamabbiMATENRInd tra ji aodut 6e IQnis lefait croire ? … ‘commissionnaire ? ditsil- | ward etrélourna vers sa chambre.
1e Lo x ( . comb : : . - voor som 4

7 ac. ; CRecdieseosmASNOnssesCe vn
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nous le coup de ln force qué sous
le poids de nos propres fautes. Nos gou.
_vernaments ont oublié las principes, trahi
‘là justice, abandonné In religion, désorté le
‘poste dont Dicu nous a donné la garde.
Atioun d'eux, jusqu'ici, n'avait su ou vonlu
voir que nos malheurs étnient le résultat
de ces devoirs méconnus. Le comte de
Chambord le voit ot lo dit, il a qualité pour
le faire. Si parole a l'élévation, la séré-
nité ot la pui-sance du droit ; elle dissipers
les malentendus, les préjugés, que l'igno-
rance ou la calomnie avait accumulés nu-
tour de sa personne, de ses intentions etde
sa mission,.—ZLe Monde.
Pour complèter ces quelques ex-

Laits, nous nous proposons demain
de donnerl'opinion des journaux de
province.
 —— GWa

L’exposition da Londres.
——

Londres, 15 nai.

L'exposition universelle de South
Kensington a été ouverte pour Lu première
fois aujourd'hui pour un scheling. Co ma.
tin, l'affluence a été très-satisfuisante. Un
orage qui n éclaté, avec pluie torrentielle
éclairs et tonnerre, n troublé la journée.
La recotto du soir n dû s’en ressentir,

L'exposition française des table:ux est
complète. Elle contient des toile. très-
remarquables et trés-nombreuses, grâce ©,
une circonstance providentielle: douze
grandes caisses sont sorties de l'aris en
temps utile, et n’ont point été confisquées
par les communaux. D'un autre côté, les
Anglais qui possèdent des chefs-d'œuvre
del’Ecole française contemporaine sont
vonus à notre aide uvec un dévouement
qui mérite les plus grands éloges, ot nous
Ont piôté leurs trésors.
Quant à lu partie industrielle de l'expo

sition, ollo est à peu près vide, je dois dire
tout à fuit vide ; mais Barledienne, Chris-
tophe, etc., etc, se mettent à l'œuvre. Il
n’y aura que du retard; nous ne serons point
éclipsés. On redira que lu France n'a. point
encore été rayée de la carte du monde.
Je suis satisfuit de l'effot général.
La commission & appliqué ce que j'uppe-

lerni le système cellulaire. Il faut parcou-
rirun nombre énorme de salles pourse
frire une idée d'ensemble. la seule pariio
grandiose est In salle Alert où se donnent
les concerts. Elle a des dimensions s'ap-
prochant decelles d'un umpithéâtre ru-
main. Je serais curieux d'y voir Bradlaugh
à la chaire, car Bradlaugh est de tousles
Orateurs que je connais coiui qui donne, je
ne diiui pas le plus de bonnes raisons, mais
Je plus de son.
L'entrée est située en face du mausolée

que lu reine fait ériger au prince Albert, eu
quin un air de famille avec la tour de Fékx
Beaujour, qui est uno des merveilles du
Pére-Lachaisa !
Co soir a eulieu le banquet de la presse

anglaise en l'honneur des reporters qui ont
auivi les armées belligérantes.

Z

LA SITUATION - EN FRANCE.

Servico Télégraphique

 

 

Londres, 31.—Une dépêche de Versailles
au Times dit que Ernest Licard a résigné lu
charge de ministre de l'Iutérièur, et il a été
remplacé par Victor Lefranc,
Le Monde annonce que le prince Joinville

et le Ducd'Aumale «nt adhéré au mani
feste du Comte de Chutabord et que les
Légilimistes et les Urléunistes sont tunis.
Une dépêche spéciale au Daily Nees dit

quo Rochefort n certainement été condam-
né, Le gén. Le Flô va ASt. Peteisbourg
coming ambassudeur de France.

La gén. Cissy le retaplace comme Mii. is-
tro de la Guerre. M. Picard u été nom.ué
Gouverneur de In Banque de France.

François Hugo n écrit une lottro àl'Indeé-
pendance, donnant des clôtuils sur l'aita-
que de lu maison de son père à Bruxelles
et assure que la cannille criait : * mort à
Hugo.” L'indépendance désapprouve l'ex-
pulsion de Jlugo dela Belgique.

Versailles, 31.—L'Evèqued'Orléans, Mgr.
Dupanloup, succédera à Mgr. Darboy,

evêque de Paris, assassiné par les in-
surgés.
Meduhon, daus une proclamation qu’il

vient do lancer, divise Paris en quatre
commandements, savoir: Est, Nord, Centre
ev Sud. Le gén. Vinoy est nommé au com.
mandementde l'Est; le gén L'Admirauit,
au Nord ; le- gén. Douni au Centre, et Cissy
au Bud. Le pouvoir cil a été transfèré
uu militaire et ni entrée ni sortie n'ost per-
mise.
On rapporte que Pyat s'est échappé de

Paris.
On a trouvé sur le eadavre de M. Valin,

membre de la Commune, une somme de
400,000 francs on argent.

Les partisans du Duc d'Aumale et los
Bonapartistes travaillent, les premiers,
pour ln restauration des Bourbons ct les
autres pour lu dynastie de Napoléon.
Tous les étrangers qui sont dans Paris

sont requis de donner leur nom et leur
adresse aux qQuartiers-généraux de lar.
mée.
A Belleville, un grand nombre de cada-

vres n'ont pas encoro été ensevelis?
On dit que plusieur insurgés de Paris

étaient Anglais.
Ce rapport aigrit beaucoup le peuple

français contre l’Angleterre.
Uu cuint que lés murs des Tuileries et

de l'Hôtel de Ville tombent.
A Cherbourg, plusieurs vaisseaux de

- Guerre ont été transformés en pontons pour
empriaonner les prisonniers insurgés.
l'armée de Clinchamps, forte de 20,000

hommes. cat retournée en triompho à Vor-
sailles avec six mille prisonniers que l'on
a découverts être des insurgés qui nssnssi-
nérent les neuf prêtres dominicains ven.
dredi.

Paris, 3].—De nombreux cadavres cou.
yrent cortains quartiors de la ville. -
Uynlieu de croire que l'assemblée de

Versailles déposora Thiers pour mettre
Chambord sur le Trône de France.

New-York, 81.—Une dépècho spéciale de
Paris aujourd'hui dit: Le spectacle le plus
horrible que jui vu eut lieu co matin sur la
place, en face de I'Hétel de Ville. Trente-
trois communistes, parmi lesquels so trou.
valent sept femmes, ont été fusillés en
corps par une compagnie de soldats. À buit
heures, lesPuisonniers qui avaient Été in-
oarcéres & l'Uôtel do Ville; furent amenée,
les mains liées derrière le dos, marchant
entre une double file de soldats. Lors-
u'ils furent arrivés en fuce de l'Hôtel de

Ville, on les fit mettre à genoux.
I'n’y avait quetrois voituressurla place,
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on arridre des prisonniers. Quandla com:
paënio fut en ligne et prête à fairefeu, le
col. Guigot avança et dit aux prisonniers
u'ile souflraient la mort pour avoir incen-
ié les édifices de la ville. | .
Une première décharge fut tirée et, trois

femmes étaient encore vivantes. Une re.
conde, puis enfin une troisièmedécharge
furent tirées et ainsi jusqu'à six, jusqu’à ce
que tous les prisonniers courent cessé de
vivre.

Les cadavres furent mis dans les voitures
et furent conduits au lieu de l'enterre-
ment.
Cette scène avait pou de témoins.
Versuilles, 20.—Aujourd’hui, i l'Assem-

blée lo Président parla de Metz et défend
Bazaine. .

Thiers répond, appelant DBazsino un
illustre guerrier.
Le duc Audiffret Pasquier propose l'ad-

mission des Princes d'Orléans dans l’As
semblée. .

Picard répondit qu'il sersit heureux
d'examiner cette motion. .

Bruxelles, 31.—Victor Hugo ost parti
pour In Hollande.
La Chambre des Représentants Belges n

rejoté une motion exprimant du regret
pour I'expulsion de Victor Hugo.

Les ministres, dans leurs discours devant
la Chambre, ont sévèrement condamné la
complicité des mauvais écrivains dans les
crimes de la Commune. LL

Florence, 31.—Le gouvernement italien
+ donné instruction À ses préfets, de faire
prisonniers les Parisiens qui entrernicut
duns Paris.
New-York, 31.—Uno dépêche de Dublin

mande qu'une démonstration fénienno out
lieu cet après-midi, 3 occasion des funé-
railles de Terence Byrno, membre mar-
quant de la société fénienze.
Le cortége fut suivi au cimetière par une

procession d’au-delà de AUOU féniens, non-
seuloment du la ville de Dublin, mi en-
core des villes envi: onnantes.

L'ordre régunit duns cette procession, une
foule inuncnze était venue dans les rues
pour en être témoin, mais il n’y eut aucune
emeute. Après l’entorrement, Ia proces-
sion s'est dispierste tranquillement.
 

PETITE GAZETTE.
 

Cleut un fait etabli, qu’on peut guérir Ia con-
sumption ; mais il vazt wieux oncure lu prévenir, en
pronant lo Maume de Cerisier Saucage du Dr. Wis-
tar. 1} guérira tout Rhiuzo tt inéme la cunsomption,
qui cède à son pouvoir.

 

Qu'estece «que Madame Winsiow ¢

Cumnimne cotte question nous ost faite très souvent,
nous dirons simploment quo o’est une Dame qui,
pendant plug de trente ans, à consacré tout son totnps
et ses talents comme Médecin et Nourrico surtout
vormi lesenfants. Ello à particulièrement étudié lu
constitution et les bosoins de votte classe numhroeuse,
cteomme résultat du cos efforts constants, de cette
cunnnissanco pratique nequise, ello à composé un
Sirop Adoucissunt pour los oufauts qui font leurs
donts. Uc rewêdo opère comme une magie ; il donne
le tepos et la sunté, et de plus régulnriso tos entriil-
les. Eu conséyuence do cot article, Madame Winslow
out deventio tres populnire ot o aequis In réputation
do bicnfaitrico de sa race ; los onfants doivent sans
doute In bénir, particulièrement en cette ville. D'inu-
monses quantités du Sirop Adoucissant root vondues
et ciuployées jouruellement ici. Nous croyons que
Mndame Winglow a lmmortalisé son nom par cette
précieuro préparation, et nous pensons sincèrement
que des inilliers d'enfants unt été sauvés en usant ù
temps de co brouvage. Aucune inère n’accomplirait
tout ron ‘levuir envers ses onfants si elle ne leur don-
unit lo Sirop Adouvissant do Madame Winslow.
Exunyez-lo, tuères, visuyez-le de guito.—Ladica’ Visi-
tor de New-York. _
A vEpudru pas Guus lus l'huruanciens ; 25 cantins In

bouteille. : jan. bm—6i

————ttm— ee

VENTE
Par Autoritede Justice.
Éera vendu LUNDI, CINQ Juin prochain, à DIX

heurosde l'avant-midi, au Bnpoau des Notaires et
Cuuimissaires soussignés, 58, rue St, François-Xavier.
Les biens imineubles ci-après désignés, Faigant

partie de ln Commanauté de bien oxistant entre WIL-

LIAM CONROY, de 1a Cité do Montréal, plâtrier, ot
de feue ANN DOHERTY, sou épouse, savoir :

10. Un lot de terre ou omplacement, situé dans le
Quartier St. Laurent, do lu villo de Montréal,
contenant trente-huit piods de front sur quatre-
vingte pieds de profondeur, Borné en front par
In rue des Allemands, en orrièro, par la propriété
de feu Neil McCaruey ou ses représentants, sur

un côté par la propriété de Charles McGimbey ou
sos représentants, sur l’autro côté par un nommé

Snucier,
. Unautro lot de terre situé dans le Quartior St.
Laurent, de la dite Cité de Montréal, contenant
treute-buit pieds de largeur, sur quarante-cing
do profondeur, le tout plus ou moins. Borné
d’un côté par la profondeur d’uti lot do terre ap-
partonant à William Conroy, et la propriété du
dit fou Noil MeCarney, de l'autre côté parles re-
préseutants du dit feu Neil McCarney, sur un
côté par Charles MoGiniey, ot sur l’autre côté pac
un nommé Benoit, sans autre bâtisse dessus
construito; ou comme les dits lots do terre et
promisses sont brièvement décrits dans un cer-
tain coptrat de vente au dit William Conroy, fait
dovant 5. E. D. Labadie, Notaire Public, lo nou-
vième jour de Mars 1859, comme auit :

Un lot de terrc ou emplacement, situé dans le
Quartier St. Laurent, de Ia Cité de Montréul. Rorné
en front par la rue dos Allomands, en arrière par un
nonuné Casault, et au Nord-Ouest par Auguste
Larose, at au Bud-Oupst par un nommé Brauit, avec
deux bâtissos on brigue, sf mpisuns dessus cons-
truites.
Titro incontestable.
Conditions connues, et toute informations roguos en

s'adressant à

 

 

"WRIGHT & BROGAN,
Notairos ot Commiasaires,

cs 2fpe.—147.

CHARBON, COKE, etc
Nous recevons parles PREMIERS ARRIVAGES

DE QUEBEC ot MONTREAL.

Plusicurs-Cargaisons de
Charbon Ecossais

POUR MACHINES A VAPEUR
Charbon Anglais do
Charbon Anthracite gallois
Charbon de forge de Newcastle

{Nut size) crible deux fois
Coke de fonderie de Ramsay,

Ete., Eto, Ete.
Que nous offruns à

A Très-Bon Marché.
8. W, BEARD & CIE.

44, Bue MeGill.

39 Mai 1871,
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MADAME CUISKELLY,
SAGE-FEMMIE

LICENCIÉE pre le Collège des Médeci .
ruraisns du EnsCanada,ran doea;
Maiitii de Mnntréal, à l'honneurd'informerles Datner
quipourraient avoir besoin de ses servicesallo est
prête Àles recevoir à domaloil h elles tro tFecoroir8aon jo où elles trouveront 4
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ehnds dela Campag
¥Y *‘ AUTRES

ON OFFRE À VENDRE À MOITIER PAIX
LR

EFFETS SULVANTS :

1000 MBULES tuortios do30 A 10 lbs, analité
: lo.

0 doux. FAULX différentes quiffités.
100 des MANCHES DISFAULX maso.

O doz. RATE A an bois pour ind.
5000 ‘lbs. PEINTURES BLANCUES de toutes

lités,
1000 lbs, PEINTURES de diverses couleurs on

ô proparéer.
Et auzsi, un assortiment général do FERRONNE-

RIES ot de QUINCAILLEUKTESA :

MAISON LARIVIERE & CIE.
No.287 Rue St. Paul No. 287

Coin de ta Rue St. Gabriel.

TERMES LIBERAUX
mani bs—142

Dr, P. DANSERE ‘U,
Gradué de I! Université McGill en 1335, Licen-

Y les Facultés de Méderine de la LOUI-
ote bar leeANNEdu BRESIL,

No. 69, RUB LUBORN, en face du CABRE VIGEL.

10 Dr. DANSEREAU n l'honnour d'annoncer au
pulilis de Montreal, son intention de continuer dans
cotte Cité l'exercice do sn profvesion. En cola, il
croit pouvoir re prévaloir de In longue expérience
qu'il a acquire dius uno pratique très vurifo. des
numbreuses observations qu'il a pu faire i I'étragor,
des counizsanges gpéeinlen qu'il a puisées sur cer-
taire goures de traitements suivis en divers pays ot
edoptés par ditféronts médecins célèbres, ;

I) a dû faire uno étude spécinie des maladies plus
particulièrement commune aux elimats tropicaux,
tolles que
MALADIE DES YEUX. .

MALADIES DE LA PEAL, . .

ERS PAGDENTOURSBEFULEUSES,ULCERES PHAGEDENIQUES ET
CANCHREUx

FISTULES,Ere.

 

Pxf-Consultations gratuites pour les Pauvres, de
2ù : heures de l'après-midi.
smai.

ChangementdeDomicile-

.G. BIBAUD, M. D. P.
MEDECIN ct CHIRURGIEN,

RUE ST. CHARLES BORROMEE
No, 8, PLACE SOULIGNY. 153

smi, __ 0588

REFRICERANT PATENTES.
DE $8 A $40.

Ces REFRIGERANTS ont plusioures awmeliorati-
ons dosirables qui nu peuvent être trouvées dans lus
autres, et comine nous AVONA olnjrloyé les mêmes ou-
vriers pondant les dix dernières années c’est uno
garantie de leur qualité, Nous avons on mains un
nesortiment considérabloe de
POELES DE CUISIN.

COUCHETTES EN Fen
FONDS A RESSORTS DE TACHER

OBJETS ENÉTAIN ET VERNISSÉ
POTS A THE ET CAFE AMELIORES

LrC., ETC, ETC.
Auvesi, devant arriver dans quelque jours un

stock considérable de

COUCHETTES ANGLAISES
KN .

FER BATTU TRAVAILLE.
MEILLEUR & Cic,,

53 RUE CRAIG,

eus—LR)
mr

 

7 avril.

INDIENNE VERNIE
THOMAS PARKER

Vientde faire réparor sn MACHINE NOUVEL-
LEMENT IMPORTEE POUR VERNIR L'INDI-
EXNNE. Sonatelier net le SEUL DU CANADA ou
l'on peut fair vernir et nettoyer les Ridoaux, les
Objets pour Fenêtre. les Couvertures de Sofar ot de
Chaises. &e., 0. et les remettre dans leur état pri-
witif NEUF) ‘
"THOMAS PAHKER a reçu le PREMIER PRIX

À l’Fxpostf " vvlneiale pour Teindre Les plus bel-
lus coule: > Laine et Coton, et aussi pour
nettoyer « Cah.

Atelier a: ™einturerie, Degraisse-
ment, Prassago et Vornisage

a4, Rio ST. JOSEPH,
Près de tu Rue MeGill.

 

 

21 avril. 324

GRAINES FRAICHES
PHARMACIE:

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME, 252,

(En face de la Rue St. Laurent.)

On trouvora à notre Phorm fo toutos tes d
GRALNES des CHAMPS at aies SARDINÉ, sortes de

—AUSSI—

GRAINES de FLEURSen rando variété,
Graines de Mille. Graines de Treflo Rouge, Graine»

do Trefite Blancs. Graînes d'Oignons Binne du Matos
de Franco et du Portugal, Graines de Navote. Graines
de Choux, Graines de Carottes, l'orcil, Melon, Con-
compre ot Laitue, cte., ete.
A vendre en ÜRDS den DETAIL av plus bas priv

 

  

du Hurghé,

LAFOND & VERNIER.
Montréal, 25 janvier 1871 “ an-72

, gs M, A. BELANGER
RBENISFE

rat VIEST DR

A TRANSPORTERA SON MAGASIN
AU No,

276 Rue Notre-Dame,
g me Porte se MM, H&: Il. Merrill

£011 vient do recovoir ot reçoit ponstamtaant
asscr*imont considérable do Moublos pour Salons,
Salles 8 Dinor ot Chambres 4 Conchers.

De toutes Formes et de tous Prix,
Ll invite le nublic A yenir visitor son ma

de se ucurvoir ailleurs.
Lown 1070, .

~-PANCREATINE
L’Indigestion etleDépérissement
* Le plus enrioux do tous les fluides de In digestion

est copendaint a soerétionPans éatique, cnr ello unt
en clin-méme los propriélés de joutes les autres.
Commu remède contre l’Indizestion, ln J'ancréatino
est fimmonsément supéricure à lu Pepsine, ‘qui ne
pout digéror qu’une soule espèce de nourriture. Avocn Funeréutino puro on est on état do digérer touto
erpXco

 

da nournture ; v'ort pourquoi il est a impor-
tant pourlo Sédgein sle so Ik procurer à l’état le pluspur sosie. "=-Jaancet. ;

** Durant six semaines, j'ai continu
l'essai de la lancréatino "in poudre) 4ouFaitMove. Son effet pur ma digestion ont été oxtradl:naire, J'ai pris de l’Huile de ole do Morue sanksentir in moiudre indigostlon ;

1

w'stait iinposesiblele le fairo auparavant. Durant ce‘tempe mon poidsieiedanlsDRDeinitTSe, smblide dane ritia i 0 dlbliss ; Journal du8  ti
Parfaitediscrétion assurée. ComsulgapionAtouts  SEULS AGRNTShoure. FRANCIS CUNDILL& CIE.
Demeure : 315, Rue St. Laurent, Montréal. 82, ride Lemoine, Montréal,
65 aptembre 1670 166-—aa, 20 fév ’ Mar.Jdi.8am.—60

— —Æôépié-HinoN étormmkhe

|

 

C.4 C. C. ° ; ,

Rolie artriveGontpg: les douleurs de la dentition des enfin,

1

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre la dyssenterie des enfants.

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre Ia Diarrhée des enfants.

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre la doulenr des entrailles des enfants.

C. C. C.-
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre les convalsions des enfants,

C. C. GC.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre l'insomnie des enfants,

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
Contre tons les maladies dont les enfants sont sujets,

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

MAINTNANTEN MAINS.
Ex “ Glenifter et Ottawa.”

130 boites do papier A écrire À bon marché, À petit
format et A forinat Post Folio.

35 boîtes do papiarfin ot superfin ot papier À billet et
loitres.

—AUSSI—
Des pluines do Gillott ot de Mitchell,
Des crayons de Faber ot de Ronney,
Des couteaux de pupitro ot de bureau,
De l’encre de Stephon, Todd ot Walkden.

ET UN BON ET HEL ASSORTIMEM
Des ouirs à relier on veau brut,
De peau de mouton anglais et perse,
Do peaux de mouton DFrilo coloré sur

des peaux de moutons do Ruasio ches

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DE LIVRES.

160 et 162 Rue Bt. Jacques,
Porte voisino do l'Ottawa Hotel,

8 mai.

grain ot

am-128
  

PremiorPrixàl’Exposition
Provinciale, 1870.
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HABITS DE DAMES
HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés
EN ENTIERS

3

ou DEFAITS.

Sviories, Satins, Etoffos de Laine, Cotonnades et
Piqués linprimés d’aprèsle dernier genre, et qui con»
viennenttrés-bien pour Robes d'Enfants, T'abliers et
Jun our Dames, tous aveo couleurs brillantes,
Paille ct Foutres teints, Damas on pièces, Rideaux et
Nappes refaits à neuf. ;

l'ar un nouveau système, les Tapis sont nettoyés au
moyen dp Ja yupgur.

#@" Venez voir nos patrons d'Etoies
" Tmprimoes-1"" DE

{Bureau : 301, RUENOTRE-DAME,

624, 626 et 628, Rus Bt. Joseph(Ap-desrus de la Rue des Seigneurs.)
Au 3 I X ,PREMIERMAYnoussurrironsRoërs” Nouyeau
No. 2183, Rue Notre-Dame | 17 mas wit a Rue St.sv mt.

 

  

CORDIAL CARMINATIFCELEBRE |

 

ALMANACH DES HOMMES D'AFFAIRE
DE MONTREAL.
Maller do Marbre St.furent.
T#3. Johnstone ..... ... ses91 Bloury.
Atelier d'oyvrage enfil do.fer Victoria.
aron© 516 8t, Urbain.pcerep: os dramepentes pane ——ya

TISTESPHOTOGRAPHES.
N. C. Latondo. (Purtrait 500. p.de, 18 SCT au:Desmaraisà Citer01 Cire Croire
G. Lemiro..............68 Place Jacques Cartier,

À. Pinzel.….…...…660sis00000e 00000.25 SL Urbain.

CARROSSIERS.

 sressucoe

 

  

 

| Dufort & Ledoux....….…......l 13St.Joseph.
 

CHAPELIER et PELLETIER.
James Blonhous........... +00... 109 SL, Pierre.

‘Chapeaux, Coiffures et Fourrures
Dello. Villenouve......de 50G Ste. Marie à 5t4

Chaussures en Gros et en Detail.
Léandre Gauthier... saveccau00SOI Ste Marie.

M. Joyal covensous + s0s00v0 s0000 00... 46 St, Laurent.
R. S. O'Doll..…..…4 Quarré Chahoitlo>.
Andrè Croleau …….….…....…....215 SL. Joseph.
Isaac Maillot, flls.…...….....261 St, Laurent.

Chimistes et Droguistes. or
D. Lewis & Ci0.…….….…000274 St Joseph.

CIGARRES, TABAC, &o.
Thos Gribhin gorsurecs <a+c00 117 St. Laurent.

 

 

 

--"18 mai,

perse y . Ÿ ese présRsAre, FEYpy #ry i Ph es

Co ER Si “n'y ” Du erar, *Folin + hy ny,pa sa

AlpacaNoir.
CLADSTONE BR

S, CARSLEY & (,
No. 3895 Rue Notre.n)!LE “Dur>

Nous venons do recevoir 1li autre|ALPAGA NOIR GLADSTONE
Que nous détaillorons de5 à 15 ct, luc li
basque n'importe quel Wbagnain de (em26h ps questingdu prix go Alpaca
owHouslo vondrons toujours

Apportez-en des échantillons et Con,S. CARSLEY 4oo
36, Rue Notre-lng,

ALLA
<=

1
Ju vite à
dang fy,

a tilley,

LIGNE
1871 <

Sous Contrat avec le Gouvernementransport des Canatio,
Pos Eratopu Canady!ARRANGEMENT yj;

La LIGNE do ta MA ,
te compoxo des VahoursmieCitta COMbAN

 

    

 

Confiseur en Gros et on Detail.
Louis Lemuy, Marché Bonsecours, au pivd de

l'oscalier (côté Est).

Cuir et Fournitures a Cordonnier.
M. G. Galarneau …......….….......279 St. Paul.
Moïse Lemire...…...…. 001000.Q75 St. Paul.
Z. Borlingueto…de 496 Ste, Marie à 461

EBENISTE et SCULPTEUR.
ALL Pigeon.0000000 se ++...BA SL, Antoine.

Entreprenour de Pompes Funebres.
V. Thérinult, de 37 St, Che. Burromée à 33 St, Urbain
Léon Larin 282 St. Jogeph coin Murray.

 

  

 

 

 

EpiciersenGrosotenDetail.
P. Lapointe & Cie......... eu....67 Ste. Marie.

FERBLANTIER et COUVREUR.
H. N. Lewis ….….…....5U1 et 503 Ste. Marie.
P. X. Creviercoe. wee. sorsavace438 SL Joseph.
Joseph Girvuy,.........de 256 St. Joseph 4 356

Ferblantier, Pocles et Huile de
Charbon.

G. Constantincau ….….….….... 130 St. Joseph.

“HORLOGERS et BIJOUTIERS. |
Vidal et Lefort .......... «eee.227 Notre Dame,
R. M. Melochioee...#5 St. Laurent.

MARCHAND DE BOIS
Magloire Leblanc... «....... 127 Lumontague.

Marchandises Sechesct Hardes faites.
P. B. Gauthier....…...,. 109 Nous Dane.

Marchand Tailleur ct Hardes Faites.
BH. Blumenthul assosossuse0s 000005222 St. Laurent.

MANUFACTURIERde BALANCES.
Alox. GOrlON +...c0cecccss vouces 13 College.

Manufacture de Formes de Chapeaux
et de Plumes.

G. Morganti.…..….…... 0.000094 St. Laurent.

Mde Leblnanu, de 91 SL. Laurent à 114 Craig.

. OPTICIEN.
Geo. J. Hubbard..……..26 Côte SL Lambert

PEINTRE D'ENSEIGNES.
P. Denis... 6.00. +000. 166 St, Laurent.

Peinture, Huile, Vaisselle, &c.
Joseph Charetle............ ........399 St, Joseph
Frs. Labrêohe 8... 113 Bonaventure:

Peinture, Vitres, Mastic, &c.
Le. N. Dénis..……….….……....311 &313 St. Lustizonnt.

Plaqueur en Or et en Argent.
M. E. Lymburner.....=.. 153 St. Bonaventure.

”Serrurier etPoseur de Sonnettes.
J. K. Macdonald...….……..….…...…00000 687 Cri.

SELLIER.
J. B. Sonécal..... co. tres.505 Ste. Marie.

À. J. MOrChi...... ogygannosprpseeen 405 Slp. Marie-
VALISES,PORTEMANTEAUX,&o.
A. LAflammO0. >-00000aroree 140 St, Joseph.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vernis et Peinturea PExtremiteLst.

Rogers & Deacon.....607, 609 & 611 Ste. Marie.

Verre de couleur, Printre de Maisonsef {'Euseigue.
L. Jaroge 88 St. Antoine & 19 Ste.Marguerite,

J INR6

CHEMIN DE FER
VERMONT CENTRAL

1871—ARRANGEMENTS D'ETE—I871

A partir du 50 Mali 1870, les trains feront lo trujo
pomime suit : .

AU SUD RT A L'EST.TRAINS ALJ.
L'Expre Bionin pre lontréal À 0.00 3, mm. pour

n, éfc., arrifunt à Boston’ 10 : p. in,
L'Epress'de Nüit'part' de ‘Montréal 3:45 p.m.

pour Waterloo, Ruston ot Now-York, arrivant Bus-
ton à : J'du matin, so joirnant à MoyFalln aveo
{gaia us Chomin'da For dpCheshire pour Poston ut

proauter at aye hemin de er de la Vallée du
vies pe pripalolg, plc. arrigantà Noye-York d

a Ix NT NORP BT A 1lopryr,
L'Exprok58 Rylannish Bistbnparia vaio de Jowe

Ah.a we otSpriugñold à 8,00 à, m., arrivant à Mont-
r 216 pon, :
L'Express de nuit Iaisso Bellows Falls à 10 : 18 pri.

recevant los passagers du Chemin de for de la Vallée
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du Vermont Inissant N. Y. à 12 : 15 p. m. et ceux du

6h, p. ny. arriyont à Montréal à Ÿ: (0 n. m.
tn

» St: Athans et Springfield, St. Albans ot To ot
on K le “Jour

UnieMontreal ot B

Lile »,
i tréul,

st abenest MATvem, Monte

porte sont offertesau plus bas prix:

Bu 4 21 + -

?. Mo! 1 $ UH jing Mejjill,

chemin de fer de Cheshire laissant Boston à 6 : 30 poor.

: N hars- orit atfaohéy aux doux trains Ex-

. ston.
cdo Ip pnrsoke. d'adresser au Jinreau du Yornon

HUILE DE CHARBON| 0

ATLANTIQUE” -PHISSANCE” “ABABA”

@Qp achète les Barilsd’Hpîle de c}uybon

joignant à White River lo train qui part de Buston à

tait firisant le trajétentre Montréal et Bos-

des Charx-dortuira suñt aitachiés aux'trains

Ad

+ Np. 30, Grande Itup Bt. Jacques.
¥ PP ins,

4 finaligés suivantes d’'Huile de Char-

“GALEDONIA” -BONLROTALY “AURORA”

26 mors,187).  qû-ili2 
x

  
  

   

  

à plein pouvoi de prey;
surle Clyde: °° fer ot à double engin, ’
Polynesian.............. ;
Sarmutian. Cetera han ton.—Eu Contre

reavsiun...… SA +
Scandinavian 3.000 + Capt By

Auatrian. nl 27500 “ HDet A
2. = “ it Wy

Moravian... 10 —Cag phe
DePUDUIMe «serve re00-588 «Can Broa

Com: ineves < or inh
Kurapean. 2,616 + euSan
Hibernian… 2.434 ui Can Ho
Nora-Stotion. oer 2300 + —Capt His W
orth- American... ...... 1,785 + —[RM Rich

Corinthion. . C2000 « Captgw
Hawa. 1881 + —ChtAr

Se. And LAS «CanEstA rew 182 «ggthis ul
St, Patrick. LAT se (gy ice |
Norioay..……..….….….... 1,100 =Capa i
Sroodens casses eue. 1,15) —CaYin

LosSteamners de la LIGNE do ta Maur ;À
VERPOOL, partant de LIVERPOOL ALLEde

§ QUEBEC tous Las k00LDIS, ot de LOU les NAMUR les JR
À LockLorie, our recevoirÀ bordco
es e assuger *ipland 4
partiront do Qouboocommesisunde tt fied
MORAVIAN, c.uvoeno... ,AUSTRIAN!es SAEPRUSSIAN,0dy
PRIX DU PASSAGE do Québec "8
CABINE................... $10 et jio}PONT...110Pas eid

Les Steamers de Ia LIGNErontdo GLASGOWtous los. MApH(LASG0RBEC pour GLASGOWtous los SEUDIS * (A
ST. DAVID, less. ny 4"PT ANDRÈW, le cn BL.ST. PATRICK, le 00 7 ih
PRIX DU PASSAGEde Québec:— '
Cablme ...............° [0 to
Intermédiadre.......... … uo
Pont........ ressens ess ei aus 4e, à

Un Chirurgien d'expérience e ’vais: expérience est i borg yy 4
os Cabines no sunt pas re Ivagies d'avance, nu we Fetenues À tros t'a

our fret ot autros détails, o «dontlospontvans ils, d’udresser aux 4

ortland, arwmer, ou Jlugh
A Québec, Allans, Rue & Cie. saufadersCurrie, 21, Qual d'Orléans; i Prin,Gun
Quai Voltaire: 4 Anvers, Aug. Schmit kaotterdam, G P'Ittmann & Zoon; à Hazbo |Gibson & Hugo; à Belfast, Charley 4 MangeLondres, Montgutnerie & Greenhurne, 17, (reeStreet; À Glasgow, Jas & Alex Allan, i, GreyStreet ; & Liverpool, Allun Frères. Jarnes Ntreet 4

H&A ;
Coin des Rues Youvilie et deddan

BAOLOSME
15.000000 pieds de Bois de (nalitéi rs

dans tous les Marchés du munie. conptensot du
de charpente, du chéno, de l'orane, de l'épirecel
côdre, du gapin. du pin,ete.. ote.
Préparé et non Préparé ; pins sce, sapin damn

planches et morrain. planches pour pont bs
Coursière ou faux- Pont. planches sèches juutne
ot lumbrissor los navires et tout autre articos
dans le commervo de bois,

JORDAN & BENARD,
382, Rue Craig, 19 lue Notre-Dame et +:

Quai, en arrièro de l'Eglise Bonsecours, Metra,
9 Mai. n=

 

 

 

Oe chloro remidle n'assèrlis pre seulement bitvrae’
exfsier En cause, comme font Ia plupart des aaires prquas es D
direldchoot Deltote lea potunons et dimince |Smtses atv

«ve Jecause q y n maladie. SETWw HOWLE Anis.
ta tone Kn vente ches tous les pharcisciess ravir
to médaciace ¥

——_—_

LE RESTAURATEUR Di.
Pour rendre aux Cheveux Gris leu ©

leur couleur naturelle.

C'est un objet de mile

fois agrénble, sanitaire € “

tif pour conserver
Lea checeux décalors®,mm

prennent bientôt leur ou

mitive en méme tem awe

et la frafcheur de roe

Los ohoveus troplesdify
fortiesent, ceux ail to !
irepnert racine
lacalvitie peut être guint]

usage do ce riod .
ut faire repo à

Volbre quand Is racine dn

voux est déteuite out F'y

etrophiées où detsée : 2

oncore peuv fe

on fuisnnt ukage. Au lien do ralir csc er

les costnétiquos pâtoux, ils les tiene on i

vigoureux. L'usage modéré qu'on en oraon
la chevolure de grisonner vu de tomberel Ven

ar conséquont ficalviti
e. Dégagé dec nb

délétères qui rondont cortaines prepa

reuses et injurieuses à Ia chovolure, le oan

ne peut que faire du bion ot no jatusisPL

mali | ‘on vout en fairo usage soulewmtby

d’une préparation de coiffure,l’on ne ve LE

ver de mieux, Ti ne contient ni huiles

M

ati

te tache pus Ia batisté blanche, el cepet ds

longtempsfagler choveus,onton Jo
Ustro brillant et un pa agréable imite F

Préparé par le Dr. J. C & Cif. Chim

tiques gt Apalytiquos, & Toyoll Nasgachislt
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vote dand tous los pharaon



 en dehors
sans avoir

nes.
Tous dén
elle audace® se
…; disciplinistes |

be a l'execration de M. Cauchon

jesécuteur
ri,
ro qui

ar
dieux p ,

sauce aveugle, c'est
ousse

der comme |
«d'élire des
» {ruits, wie nus de 6 ;
. on osition, qui puisseñt aider le
a souvernemen* qf
contrecarrer et

s bonne vol ;

 prôleren tout état de cause.”
EL c'est dans le voisinage du Jour

gl, en face des Edifices publics qui

représentent à Québec le symbole de
la snprème- auto ’
vient d'être lancé!
Mais voyous plutôt :

«Notre programme,” dit I' Evénement,se

formulerait donc ainsi: Donner irano jeu
et appui au Cabinet local, auquel on n’a

rien de sérieux à reprocher, qui a fait de

son mieux, et qui compte dans sonsein des
hommes rompus aux affaires et dont à

l'heure qu'il est on ne pourrait guère se

ser; Co Co
‘lire des députés intelligents. instruits,

indépendants de caractère ou do position,
qui puissent nider le gouvernement lors-
qu'il fait bien, le contrecarreret le rame-
ner dans la bonne voie lorsqu'il s'égare, le
contrôler en tout état de cause; .
Repousser tout co qui peut compliquer

notre situation, soulever des préventions
et amené des malentendus comme le yro-
gramme catholique, par exemple (cela va
sans dire mais l'annexion, dumn ! ) ;

Former, en un mot, une Chambre intel.
lectuellement plus forte, politiquement
plus indépendante que celle qui vient de
disparaitre ; point hostile, sympathique au
ministère, minis en mesure d'être autre cho-
« que son humble servante ; une Chambre
en état d'aborder ct de résoudre en pleine
vonnaissanze de cause les questions qui
peuvent surgir et qui s'amoncélentà l'hori-
mn, d'y voir clair par elle-même; qui s'oo-
cupe plus des sujets de législation que du
chiffre de l'indemnité parlementaire; une
Chunbre qui fasse jouer à notre Province
ua rôle digne des événements qui se pré-
parent, digne de son passé, à la hauteur de
son avenir : une Chambre enfin oùil n’y ait
pus les éléments que d'un seul ministère.

Si M. Cauchon à assez de principes
pour croire ce qu’il écrit, il ne peut
être conséquent avec lui-même qu’en
provoquant la censure disciplinaire
vontre l'audacieux.

S'il ne le fait pas, c'est qu’il n’est
jas sincère, ou qu'il a peur.
:

Cour des Sessions de Quartier.

 

  

     

     
  

                       

   

  
  

 

    

  

                    

  

 

  
  

             

  

    

    

 

  

 

   
   

  

   

  

 

  

  

  

  

 

   

  

   

‘anima

sera trouvé de
ces enrôlés de l’o

Jeudi, ler juin 1871.
Présidence de M. le Juge Coursol.

Après les proclamations d'usage, les per-
sonues suivanies sont nssermentées pour
servir comme Grands Jurés durant ce ter-
me: John A. Metarville, président ; Jno-
ques Labrosse, Issac Hébert, Charles Le-
gault, Moise Lanctôt, Joseph Beauvais,
Louis Moïse Cédillot, Frs. Perrier, Joseph
Boyer, Amuble Coupal, Moïse Denaud,
tisorge Harrington, Francis Dolan, John
Aelutyre, John Whittaker, William Wood-
work, Peter McMartin, ‘Thomas Scott,
ticarge Hurland ot Daniel Hedley.
laCour fit ensuite uno ndresse aux

Grauds Jurés en langues française et an-
glaise, ’
À Z heures les Grands Jurés présentent

les accusations suivantes comme fondées :
ward Devesspy, et Joseph Douglass,

vol, ils plaident non-coupables ; Charles
Londreville, voi, il plaide non-coupable ;
Farquhar MeCosham Norman Molosham etdobu Morrison, assaut rave, ils plaident
Yon coupables ; Uoorge Hupé, assaut grave,
l paide coupable; Alix Brunet, vol, et
Fume non fondées ; Robert Bnilie, assaut
wlicent, Charles H. Lamontagne, envoid'unelettre duns le but d' oxtorquer de l’ar-
“ent, et Alfrecl Guilbault, vol,

28 tirands Jurés sont ensuite déchargés,
Cour s'ajourne

messes eemes ee

NOUVELLES DIVERSES.

On
——

Mon nous informe que Son Honneurle
Aire Coursol n convoqué une assembléeu Conseil-de- Ville pour lundi prochain.4séancu sera trés-intéressante, étant pro-u lement remplio par la discussion''du
*glement, relativemèntà l'octroi d'un mil-
“n de plastres au chemin de colonisationdu Nord; : s :

—Nous apprenons
le de

que la compagnie desroi urbains va étendre ga ligne environYerges sur la rue St. Antoine. Les ou-*ri sont déjà à préparer la rue pour y‘er les lices, Ce travail sera terminé à4 lin du mois,

=la Compagnio do télégraphe d; e Mon.ala ouvert un bureau dCarleton dansmite do Bonaventure, distriot de Gaspé,
—L'alarme sonnée hier à la boite 32, ŸSusée par une cheminé “ton du NC 5de l'Avenuo Collége MGM, feu du Ne. .=I ast très- jay probable leorgairoGuibord sera rendu a}finau, 5 jour del?oder fourde ouverture dela Cour
Cet avant-midi, à o jnbo me a noue Lane heures, un jeune
rmblement mutilée Par les roues d'engre-jou Presto A vapeur à l'atelier de& mal, oiil ot.cemployé. Il fut.

rté chez .por chessesara.&mputat

Service Télégraphique:.
t——

81.—La nuit dornière, à Ma-s' environnants, lun& raniThondeÀ

consulté les chefs politi.

ougons l'auteur d’une
dversion detoüs

t tout particuliére:

des haules œuvres de ce

,( plus

que ce journal
l'inpertinence jusqu'à deman-

les auteurs du programme
députés intelligents, ins-

épendants de caractère ou

uand il fait bien, le
e ramener dans la

c lorsqu'il s'égare, le cou

autorité qu’un tel écrit

othe a eu la main |

   

    

 

Ë otPT 8 . Des do considérables ont to ?: [| . faits tés ot plusi liame Edition, 3h. P.M. [outpel,pt: £2.
Le pays est inondé en plusieurs en

droits.

ken, Nouveau-Jersey, le 27 mars, a été re-
connu coupabled’un meurtre
hier soir; et côndamné à 20
d'Etat. .
._ San Francisco, 31.—Le vapeur anglais

de 2medegré,
ans de prison

’ de Magellan et tout l'équipage, excepté un
matelot, aété massacré ou -fait prisonnier
par les Indiens. ’
New-York, 1.--Une femme nommé De-

plat. 11 est mert des suites de ses blossu-
res.
Geo. E. Hahauay, de Ratlan, Vermont,

s'est suicidé hier au Grand Hotel Central.

L'art de tailler.
————

Il n’y a peut-être aucunsuj etqui concerne
plus les messieurs que desavoirsil’état de
tailleur est bien exercé. 11

y

a tant d'a-
justements, d’habillemonte de fantaisie,

l’on nesait où aller. Les jeunes gens, sur-
tout ceux qui aspirent à tonir un rangdans
ln société, ne savent pas où trouver un nr.
tiste de première classe pour satisfaire
leurs désirs dans la Départemont del'hnbil-
lement. :
Que l’homme riche se mêle au public,

porte un labittrop court, des manches
troites, et un col très-haut, en un mot un

habit mal fait, ct sur dix contre un, le pre-
inier jour il passera pour fou.
L'homme qui se fait un nom, et qui est

reconnu comme «Tailleur savant» peut
pressontir qu'il fait fortune. C'est une
tude difficil», demandant une longue pra-

tique et une Application intolligente. Les
gens des plus hautes professions ont tous à
consulter le tailleur sur In forme de leur
habit pour paraître en publie.
Les grands succès de quelques homues,

en cette branche, devraient être uno boune
garantie de leur connaissance et de leur ex-
périence. lls ont toujours persister à con-
server cette branche pendant un grand
nombre d'années (témoin, Kennedy de
la rue St. Laurent et d'autres) et se
sont fail une certaine aisance avec leur pro-
fession. D'après notre oxpérience, nous
trouvons que pour arriver à réussir dans
cet art, il faut autant de jugement et de
génie naturel que dans la plupart des pre-
mières professions du jour.

 

—

Aux Constructeurs et aux Entre-

preneurs.

Des SOUMISSIONS CACHETÉES adressées au
soussigné ot marquées “ Soumission pour un inarché
au Poisson, ‘’ seront reçues au burçau du soussigné

jusqu'A MIDI, JEUDI, le 15 courant, pour la cons-
teuction d'un Marché au Poisson, en rapport avoc le
Marché Ste. Anne, suivantles plans et doyis préparés
ar l'architecte J. J. Brown, Ecr.. ot exposés à son
area No. 210, Grande Rup St, Jacques.
En #'adresrgnt au woéme Architecte, on pourra

pornaître les particularités de l'ouvrage.
Le Comité ne s'engage pns À accepter la plus basse

ni aucune des soumissions, .
Par ordre,

CHS, GLAOKMEYER,
Urelllor do Ia Cité,

du Groffier do la Cité, .Burontpotodeville. |
Montréal, lor Juin 1871, bs, Aps,—157
 

 

Vente de Matériauxde Conse

truction.

Soront vendus à l’Enoan Public, MARDI, le 6JUIN
courant, les Matériaux d’uno lAtisso en briquo à
deux Ktages, situéo sur Ia ruo Dalhousie d'environ
50 par 30 'pieds, ot de Hangands en bols d’environ
58'x 12, La vente commencera sur les lisux 310 licu-
8 A, M, of loa Matériaux deyront êtreentôvés aux

Rovers de fh“Uahs hat Jqurs do la dato de
evaqu ASE

OILS. GLACKMEYER,
ireffier de la Olté.

 

En,À em
NOUVELLE ARRIVÉE

,L’AUSTRIAN.
—, , .

- PLURIRURS OAINSESdes meilleurs CHA-
PÉAUX DE SOIE de Lincoln ot Bonnett. Aussi,
Un'assoetiment comidérable de CHAPEAUX avec
VENTILATEURS très-légers, de qualité supé- 

Princesse Louise à fait naufrage au détroit

vine, a frappé son mari sur ln tête avec un.

eto., qui font partie de l'art do teillour que |

bec ôse formu- ; . oo !
L'EvénementC8Se les élections

|

New-York} 1.—Patrick Cunningham, qui of A:
ler un PrOBEStoute participation et | poignardé Arthur McDonough 4 Weehaw- [À

-—

DE MONTREALDt

No. 54.

——

Règlement pour la protection
des Oiseaux Insectivores.

—

À une Assemblée Spéciale du Conseil de la Cité de
Montréal, tenue duns l'Hôtel-de-Ville de la dite ei-
té, ce VINGT-SIXIÈMEjour de MAIdans l'année
de Notre-Scigneurmil huit cent soixante-ot-onzo, par
ot on vertu de l'acte de lu Législature Provinelale, 14
et lé Victoria, chapitre 128, on In manière et suivant
les formalités proscrites dans et par le dit acte ; à la-
yuello assemblée sont présents les doux tiers au
moins des membres du dit Conseil, savoir:

Son Honnour lo Maire, Charles J. Coursol, Eor. Los
Echevins Rodden, Bornarid, Alexandor, David, Mas-
terman, Bastion, Wilson, Simard. Les Conseilors 1.4-
due, St. Charles, Plinguot McGauvan, Christie, He-
tournay, Rivard, Desinarteau. McShane. Stephens.
Wood, Loranger, Sache.

11 ost ordunné et statué parlo dit Convoil et lo dit
Conseil urdonne ot statue comme suit:

Sac. 1—Nulle personne ne tirera ou déchargers,
das les limites de la Cité, aucun fusil, pistolet, fusil
de chase ou autre arme dont le canon ost charg de
poudre à cunun, de balle. de plomb de chasse, do
lingot ou autre matitre do tructive ou substance ex-
plosive, sur quelqu'oisouu inscoctivore, ou quelqu’vi-
soau de quelque .enro ot qualité que ce soit.

Src. 2—Nulle porsonne n'attrapera, blessors ou
tuoloster& cn aucune tuanière, RU woyen d'armes à
feu, ou autro armes, ou avec des bâtons ou dos pier-
ros, ou par tout nutro moyen quolqu'oiseau insseoti-
voro vu quolqu’oiseau de quelque genre ou yanlité
que co soit, qui sera trouvé, ou étaint en nuciin on-
droit dans les limites do la dite Cité. ni ne fera do
tentative A cot effet.

Sec. 3.~Nulle porsonne, duns les limites deta di-
to cité, n'enldvera, prondra out emportera les œufs
d’aucunoisonn insectivoro vu autre virean, ou nu-
«un œuf ou œufs trouvés, où Étant, vu déposés dans
quelque nid d'aucuns tols oisosux, va dérangern ou
entravera en aucuno manière quelque nid habité
partols olsenux, vu culèvera, déplacoru, on emportera
d'aucuts tel nid, los potits d'aucun de dits viseaux,
ou les dérangera ou mulestera on aucune manière.

Sre. 4.— l'oute porsunne qui contreviendra A sucu-
ne des dispositions de cu Réglomont, sera passible

d'une amendo n'oxcèdant pas vingt piastres ot des
frais de poursuite, ot, à défaut de jniment immediat
do cette amendo et des frais, d’un emprisonnement

dans la prison commune n'excédant pus deux muis,
le dit omprisonnement dovant costor aur paiement
de la dito amonde et des frais.

L (Signé). ;
e e CHARLES J. COURSOL,

(Vraie copie), Maire.

CHs. GLAOKMEYER,

Ureffer de la Cité.

ler Juin. ai—157

NOUVELLE EDITION.

Volume in 32, Cartonné, 25 cents.
A vendre par

J. B. ROLLAND & FILS,
Editeurs.

13 et 16 Rue St. Vincont.
31 Mai. 186

 

Département de l’Aqueduc,
 

DES SOUMISSIONS cachotéos portant sur l'endos
“ Soumission pour un Mr ds Pierre,” ot ndrosséos
Au soussigné, seront reçues au Bureau du Üreffier de
la Cité, à l’Hôtel-de-Vitlo, jusqu'à LUNUI, 10 35 de
JUIN prochain. à MIDE, pour In construction d’un
Mar do Pierre autour do la Baso du Résorvoir.
Tout l'ouvrago dovra ôtro fait selonlos plans, suve-

tious ot devix. que l'on pout voir nu Bureau du suus-
signé.

Los Sourmissions devront être faites sur des formu-
les impritnéos ot solon les conditions y montionnées
sans qui elles no seront pas adimieos.
On pourra se procurer lox: uadites formules au Du-

ronu du soussigné.

Le Comité de l'Eau ne a'oblige pas d'accepter la
plus bnsko où aucune dos Soumiuslons,

l’ar ordre,

: LOUIS LESAGE,
Surintendant de l’Aqueduc.

Bureau du Surintendant de I’Aquedue,
16tel-de- Ville,

Montréal, 31 Mai 1871 hs-156

  
  PASS

game
>

CORPORATION DEMONTREAL
Département des Chemins.

AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cuchetées, adresséos au sous
signé ot ondossées “Soumisvivns pour pavage on

bois,” suront reç reau du Greffior do In Cité
jusqu’à MIDI, LA Naot, e12JUIN prochain, pour

! le posuge de parage on buis sur les rues ct carré oi- 
 

  
No. 55.

——

Règlement pour empêcher
de Louer des Maisons pour
des fins de prostitution.

——

A une Asrombléo Spécialo du Consoil de ln Cité do
Montréal, tenue dans l'Iôtel-de-Villo de la dito Cité,
co VINGT-SIXIEME jour do MAI, dansl'année do
Notro Seigneur mil huit cent soixaute-ct-onae, pur ot
eu vortu de l'Acte do la Législature Provincinle. 14
et 15 Victoria, chapitre 185, on la manière et suivant
les formalités progcrites duns et par le dit noto ; à
laquelle nasomblée sont présonts les deux tiors au
moins dey membres dn dit Conseil, savoir :

Son lonneur le Maire. Charles J. Courgol, Kenier ;

les Echovins Rodden, Bernard, Alexander, David.
Masterman, Bastien, Wilson, Simard ; les Consoillers
Leduc, St. Charles, Plinguet, Kay, Ectinuvrsn,
Christio, Bétournay, Rivard, Desmarteuu, Meshano,
Stophens, Houd, Lorauget, Sache.

Il est ordonné et atatué par lo dit Conscil et le dit
Conseil ordonno et statue comws suit :

Tout propriétaire, usufruitier, ou grevé de subati-
tufiop, ou toutojautre norsonne qui louora, sous lougrn
ou fora occuper ou laissera pocuper sciemment tputos
maisons, proimisses ou bâtissos quelconques duns In
cité do Montréal, à ou pur des peraonnos de mauvaise
vie pour des objets de prostitution, sora pasuiblo d'uno
Lbénalité, pour chaque contravention, n'excédant pns
deux conts plastres courant, ou d'un emprisonnement
dans la’ Prison Commune on Ia dito Cité de Montréal,
pour une période n'excédant pas six mois, et *déteut
de pniomont immédiat do la Pégulité, e1 de Wwus los
frais de peurguite (si'unb pénalité est finposéo par la
donviotion, nu Hou d'emprisonnement), le controve-
nant sora omprisonné dans la dite priron commune
pour une période do six incis, À moins que iy dite
pénalité et tous les frais ne guient payés aupara-
vant.

L. S$.cuaness. OOVRSOL.
(Vralo Coplo}

CHS. GLACKMEYER,
Grofller de la Cité.

ter Juin pi=157

Actes concernant la Failite 1864 et 1869
, . Dansl'affaire de
AROHIBALD H. FORBES, de Montréal

 

© Failli.
Uno secunie ot dornière fouille dé dividende a été

préparée, gujetto à objection jusqu'au CENQUIEME
Jourde JUIN brotbath, aprèdquoi le dividende sera
pays.

: i: "A. B. STEWART,
: Syndio officiel. our. A. BRAHADI,

“AA,Golades Rigs Notre BameetSt Lambert,
ENSEIGNE DU LION,

MontrealMa,” w

!
i Rue No
i
i
4

| ses ruos ot carré.

MONTREAL; les suumiseionnaires devront soutuettre un échantil-

 

A s mentionnés :-

Grando Ruo St. Jucques—De la Rue McGill A Ia
Côte de ta Pince d’Armes.

Place d’Artnos—Dans toutes son étenduo.

tre-Dnino—De la Rue McGill à la Place Dal-
housie.

On recovra aux mémo temps ot endroits des Sou-
missions pour le j'avare on bois carbalisd des mé-

Les Soumissions scront à (auf par vorgo carrée, et

lor, du pavage qu’ils veulent puzer.

On ne r’oblige d'accepter ni la plus basso ni mé-
me aucune des Soumissions.

I'ar ordre,

P. MACQUISTEN,

Inspectonr de In Cité,

Burenu de l’Insvectour,
Hotel-de- Ville,

Montreal, 30 Mai 1871,
 

 

SERVICE D'ÉTÉDES TRAINS.
GRANDE AUGMENTATION DE VITESSE.
Chars Palais-Pullman faisant mainte-

nantle service sur tous les Trains
directs do Jour et de Nuit.

 

Leet après LUNDI CHORE
les TRAINS laisseront MONTRE
Lo Train do la Malle

le CINQJUIN,
L, comme suit :-

pout Toronto et Sta-
tious intormédiniros 00 A.M.

Express de Jour pour Torynta...… - porccc 00 AM,
Express de Nuit pour Toronto... - gear s 0.00 P.M.
Train Môlé pour Hroeokvillo..... arocceuss 11.00 AM,
Train d'accommodation pour Brockvil-
LY1.A

Train d'accomudation pour Island Pond
arrôtant À toutes los Stations... a... 7,00 A.M.

Exproës pour Québec ot la Rividre-du-
LOUP...00 000 srescan ce sors-00 000000 0000000 BROAM,

Train do In Malle pour Island Pond, lor-
tland ot Boston...... 0000000 sv... 200 PM.

Train de Nuit «do 1 lle _puur Québec,
TolandRopu,Nortinndof Boston26 104) PM.
UN OHAR-PULIMAN sera attaché A tous les

TRAINS directs ontre Montréal et Ia Rividre-du-
inirement, savoir : de Moutréal,
ot SAMEDI. rovenant de 1a Mi-

Lundi, Merorodi ot Vendredi.

C.J. BRYDGES,
Directour-Gérant,

fin-166

ili
J. G. KENNEDY &Cie
Appelientl'attontion là-dessus, et sur la supériorité

et l'uisance avec lesquelles tos habits qu'ils taillent
s'ajustent au corpe, ot le plaisir que cela donne au
porto,
Coux qui u 90 (ailex up habitnl des 5
MRENNE 4 parfaite, avec upeNous autissons Upe coupe ,
épareno 2 85 patcont ane jo coût de l'étoffe, ?

L'HABIT SYSTEMATIQUE
En hoau Drap Noir

#9.00 Seulement, chez
J. G. KENNEDY & Cig.

Loup, tri-hebdomnd
les MARDI, JEUD
vière-du-Loup, les Î 

u'd présont n'avnient Fe tail-
leur fit bien, supt p er voir Moutréal, 15 Mai 1871. bs—148. Smal

‘SACRE CCEUR DE JESUS,

  

403,WESTERN HOUSE,40.
403, Rue St.

JOTONS DE COULEURS A
COTONS GRIS ET BLANC

GANTS A BON MARCHE.

LAINAGES. TOILES. € A
CHEMISES, COLS ET GRAV

THOMAS

ETOFFES DE TOILETTES ET LUSTRI

  

 

Joseph, 408.
VIENT D'ETRK RKCU

Nouvel Assortiment de Marchandises de Printemps et d'Été
BON MARCHE.

ve a

TES A BON MARCHE,

CHAPEAUX. FLEURS ET PLUMETS A BON MARCHE.
BON MARCIE.
ATES A BON MARCHE.

~MARCHANDISES NOUVELLES A BAS PRIX.

Les Dames sont invitees a venir voir ces Marchandisos.

BRADY,
403 RUE ST. JOSEPH, MONTREAT, 408
 

Nouvellement Arrivés. |

TAPIS, RIDEAUX, Etc.
VENANT d'être vogue, par los vapeurs ol autres

navires netuolleniers deux le port, du Huuveaux

3C AE x X gsy
COMPRENANT:

AXMINSTERS,
BRUXELLES,

TAPESTRY),
SUPER KIDDERS;,
ALLEMANDS, Ete., Etc.

Avec un magnifique assortiment de MEDEAUX, et
AUTRES FOURNITURES, Ke&ce

Aussi, dos prélats, Tous des dessins les plus nou-
Yoaux, vonant directement des meillours fabricants.
Une diminution libéralo pour argont comptant.

JAMES BAYLIS,

Kit £ 461 Rue Notre-Dame —!t,17 Mai
1

Acte concernantlaFaillte do 1869. |
Dans 'aflivire de

BENJAMIN HOLMAN et JACOB HoL-

. MAN, tous deux de In villa ot du Dis-

trict de Montréal, murchands de vais.

sello et d'hutlode pétrole, faisantathire
onsemble sous les nom et raison de.

THOLUM AN et FRERES, ‘

 
Failis. i

lees tuillis ns'ont donné avis de leur Etat. et les’
Oréanciers sont notitiés de se présenter nu lieu d'uf-
faires des Fnillis No. 450, Rue Ste. Marie, daus
La cité de Montréal, LUNDI le CINQUIËMEjour de
JUIN prochain, à ONZE heures do l'après-midi, |
tour rocovuir le rapport de tours niFiires et nommer :
un Syndic,

 

À. B. STEWART,
Syudio pnr intérim,

be,146,

‘

Montréal, 17 mai 1871, | 

CARMEL & PERRIN.
AVOCATS,

25, Rue St. Gabricl, 25
MONTIRICAL.

¢

 

AU CLERGE.
ToSAXIZ, TI

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UNDERHILL
Los prédientours n'ont pos touj

lampe irréprochablos loraqu'il i
leurs manurorits, Ces linottes offrent tout ce que
l’on pout désiror, on distingue plus favilemunt le ;
texto ct comme a lour aide on pout voir dana les
coins les plus rooulé# d’urv églire,
nullemont In vuo.

Elles sont inappréciables pour les avocats, qui sont |
souvent obligés de consulter leurs nutos, et qui
niment on même tomps À voir ce qui #0 passe Autour
d'eux. .
Le publie trouvera quo ce sont los meilleures lu-

nettos que Foi purine porter, A vendre reuloment
chox

JOHN UNDERHILL,
Opticien de tn Faculté Métienle do Unis crm

std MeGlIL,
RV, RUE NOTRIEDA ME.

25 inal 1871, fo—151

H. H. GEDDES,
Agents de Prêts et de Bien Fonds,

A TRANSPORTE SON BUREAU
Au No. 104, ruc 8t. Francois-Xavier, |
Au coin de 1a ruc Notre-Damo.

Coux qui désiront vondro des propriétés sont tuvi-

tés de s’adrosser À M. GKDDES,
Aucunfrais d'avorilaseients ni commissions si

la vente n'a png lieu.
3 Mai.

;

eur faut consulter

elles ne fatiguont |

 

126

COMPAGNIEDASPHALTE
DE LA PUISSANCE
Aphaltes amcliosre.

ler Prix a l'Exposition ‘Provincialo
de 1870

Cotte Compagnie n l'honneur d'anoncer qu'elle eat
prête à ontroprendro toutes sorles d'uuvrnges en re

nre, tals que : Trottoirs, pavagos do cours, do cave,
Tallon do Jardins, de cimetières, ote,

Catto compagnie eo recommande «d'elle-même ot
rend les tours et los sous-nols imperméablos: Pour
les trottoirs olle est d'une utilité incontestable ear
elle empécho l’onu do s'introduire duns les sous-sols
ot lus rond par conséquent très-sains et d'une nropre- *
té irréprochable ot In vonnine n°y pénètre jauviis.

Il ext facilo de s'en convainoro on visitant veux
que In compagnie à déjà faits ent les ruce St. Jue-
ques et St. Denis, et ailleure.

FRIGON & BERTRAND.

RAF s'adresser au No. 1B,51tue Notre-Dame
28 avril. __0m-131

TNAITAELU HA

TAPISSERIES
rento l'aseor-esamine,anneaeI:

veries, qu'il soit possible do trouver A Montréal et
Île wjoutont au

Meilleur Marche

 

 
i

1

 

aplors pour chassis. bordures et enfin tout ca
quilt faut pour répondre à tous les Legoins ct à tous 1.

dan

 

1

! Valois, les prévient qu'il vient d'Osvrir le K

ours din gay ot une Ï

mes eecseue

ns

eee Lans emans os Le ee

|A DUNQUE JACQUES-CARTIER
AVIS

Estdonné qu'un dividewde do quatre pour
sur lo Fonds Capital de tn Brnque Juvques-Cartie

! a cté déclaré pour lo Semestre Courant, payable 1
etaprès le ler jour de Juin muchain.

Les livres do traneport seront clos depuis lo 16
jusqu'au 31 Mai prochain inctusivement,

(dar ordto du Bureau,)

1. COTTE, Caissier,
ow avril 129

J. Bte. GALIPEAU
ENTREPRENEUR-MENUISIER

ET CHARPENTIER,

RUE ST. CHARLES BORROMEE
Coin dc In Rue Ontario.

MONTRICAL.
—me

Mr. Gulipeau se charge d'éxéente
tout où vrare qui lui sera confié à doa
Bureau de P'este, Boite 1!

r promplomen
prix modérée.

UsMontréal, lor Avril 1571.

Cari Sen

’és

2275.

A. LARIN
BUREAU D'EXPRESSE

DEMENAGERA.
AU ler MAI

AU

No. 45 RUE ST. JEAN
Ou une attention spécinle sera toujours neécordée À

tout ordre dont on voudra bion l'honorer.
Les Veuties pour louarlos chevaux sont toujour

; au No. 86, rue St. Joseph
25 avril,

ee
13

SEVERE LABELLE
Cedevent sdeta Maison

YALOIS & LABELLE

MANUPACIURIEKR DR

(NET EE LT M XeHAUSSUTFS
72. RUIS NOPRE-traw :,

ENSEIGNE DE LA BOTIr HO E
VIS-A-VIS LE PORTIQUE DU PALAIS ‘3e JUSTICE

 

Tout en remoreciuntecs pratiquer ot is "le
l'encouragement qu'iln reçu lenaquil<tnit avec nb.

a"

de Chatizanres ci-dessus, où par #01 vÂle À “es
pratiques. lu bonue qualité et lo bax wi
chaussures. il expére continuer A ree cap
part du patronage du publie.

21 Avril 1871

TERT Ew

BIJOUTEFIES
DE TOUTE DESCRIPTION ma.

et en détail au No,

186, RUE ST. JACQ! HS.

J. P. CARLES
Une attention spéciale nur Ordre 1 1 0 Moti,
14 Avril he 3

»
oun

fave o.oo.

"MAISON COMME[ALE
17. X. MAJOR
lin remoroinnt ros nombrouses 1 ratiques pour leur

libéral enecuragemont depuis qu'ils cenntuencé fos
affaires, desire los informer qu'il uw Lenucoup agrandi
son mngasin, of qu'il vient de recevoir un assorti -
mont complot de

Marchandises de l’rintemps et d'Éte
comprenant toutor los dernières nonvontitéos do ln
xtuizon qu'il voud à des prix très bus. les porsonnea
qui ont boroin ile Marchandisos pourlos Muisons, tels
gue Tapis Dans, Rideaux, Couvrepieds, Toile à
Nappes, Esauic-Muinn, &e., &e., tronveront de lour
nvantuge do visiter son établissement avant d'nche-
tor anitlours,
les Morsiours y trouvetont lo meillourchoix de

‘Eweode, Draps, t'atrons de Vestos, Chemises blan-
chos, Unlegons of Chemises cn Merino, Gants, Collots
en l’apior ot eu Toile les plus nouveaux ot hesucoup
d'articles trop long À énumétor. lo tout a des prix
teès réduits, . .
Lex Dares y trouveront Un assortiment varié et au

dernier goût dans los Départemumts de Iobus, Man-
teaux, Fleas, Plumes, Chapenux, Collets, l'oignotr,
sinmiture< du toutes sortes. Chemisottes, &o., &e.,
et il reçoit continuellement de nouvelles Marchan-

i fin «to fouruir à sod pratiques toutes lus nou-
ressiblen.

dises a
roautés .
Los nchetours sont priés do visiter son magnrin

avant d'acheter ailleurs. Toutes Marchandises
rout niarquées en chiffre et UN SEUL PIUX.

F. X MAJOR,
H. coin de la Ruelle Dupré,Nos 160, Rre St, Jusep cine
ouiv .Enscigne de I
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CAMPHRE! CAMPHRE!!
CAMPFIR:E!!!

LE MEILLEUR CAMPIIRE RAFFINE AN-
GLAIS pour préserver los Fourruros, ko.

J. GOUI/DIEN,
Chimiste ot Pharmacien,
176, Rux ST. LAURENT,

Buocursale : 363, Rue Str. OATHRRINK.

GRAINZS ! GRAINES! GRAINES!
On VIENT DE RECEVOIR un arrortimeut ounsi-

dérable de GRAIN ES NOUVELLES.

GRAINES Di FLEURS, de toutes sortes
GRAINES OE JARDIN ET DES CHAMPS

TÉLLES QUE
PAPIER CHENEà 9,14 & Wots la pièce, HARICOTS, BLEDINDE
PAPIER MOIRKA 1 4 & Dots do CANOTTES, 0IGNONS
PAPLER MARBRE A 15, 20, 25 & 3ota do CHUNrkuns TERIoo
TAPISSERIE ORDINAIREà41. 5, 6 ots et plus CKLERIE y
POUR SALONSà 12cts et au-dosrus COCOMBRES AVES
PAPIER DORK à 40 cia ot su-dessus TREFIEOTUEES A ETSarc.

Un escompte libéral aora niloué aux Marchand et
log . ; ouh aux Sociétés d'Agriculture.

ura i i ies,
foratentblendoVenir nousvois di wanarenes. J. GOULDEN,
elles-mêmes. Chimivte ot Pharmacion,

FABRE & GRAVE], 178, Rue Sre LAURENT.
219,Ruc Notre-Dame. Buccursale: 398, Rox STE. Caruænivr,

3 Mai 267, ' Cs us
ainEWSEARAn DrbrdalimisedNERC. di  

Montréal, 25mazs 1871,



 

“a

"ce.f i:
’ fy

“x RE

 

rE

NIC T

dios nerveuses, riguos où chroniques ;

Tontque AntieNerveux, pour guérir 264 maluises nombreux avant-coureurs de maladie qu’il guérit au

début, et faciliter la digestion ;
AutioPérindique, pour ontovor frissons, chulvisa, avecDu sous intermitianco, dontles amers sont les pa-

_ oifiques, guérir gratritos, guatralgies ;
Tonique=Réparateur, pour cumbattro l'appouvrissement du sung, dyspepale,snémie, épuisement, mu-

Indies de languour.
Fabrique, Expéditions, Mon. J.-P, LaRozE et Ole., ruo des Lions-Saint-Paul, 2, Paris.

SIROP FERRUGINEUX
D'ECORCKS D'ORANGES ET DE QUASIA ANARA

A L'IODURE de FER INALTERABLE

L'état liquide cet colus co.» Leuel wo ler s'ussimile

taoiloment sans aucun troublo, ot sous lequol il ost

préférablo aux pilules, aux dragées. Son action toni-

que due au for, cnti-périndique due au quazeia ammara

dhiffuaible duo à l’écorce d’orango, on funt le meilleur
reconstituant des tempéramonts affaiblia. et lo pur
sar anxilinire de l’buile de foie de morue, parce qu’it
a pour sanf-conduite le sicop d'écorce d'orange auière
siuniversellement apprécié pour ln guérison des maux
d'estomac, digestions péuiblos, portes d'azpétit.   

9
=>Dc J. P. LAROZE,

tation, l'Insomnie et la Toux jendunt la Dentition,
DEPOTS : à Montréal, Dkvixs & 'BoLtos ;—à Québec, EbuoNT Qr:zoux & Orr.
2 avril,

 

POURSINAPISMES
DEXrOT A QUEBEC,

A MEONETRAX,,

8 Avril 1871

  
JER Xa X

EN VENTE C(HBZ TOUS LES DRUGUISTES, EN GNOS ET EN DETAIL A LA

PHARMACIEDU Dry. PICAULST

75, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
14 Décumbro 1870
 

 

- ProduitsRecommandes!l!!

"85 années de mocin altertent son efficacité comme:
Tonique excitant, pour rolover les fonctiuris do l’estomac,

puratif d'une eflicacité incontestable. Uni au sirop
d'écorces d'oranges amères,il est supporté sans trou
ble par toutes les constitutions, ot I'intégrité des fone
tions cst sauvegardée, son dosage mathématique por-
wot aux inédecina d'en upproprier l'usage aux divors
tou péramonts dans les affections scrofulouses. tuber.
culounes, cancérousecs, ot dans celles sccondaires of
torcisires, mémo rhumntismales dont il est le plus
sûr spécifique.

SIROP SEDATIF
D'ECORCEs L'ORANGES AMBRES :

AU BROMURE POTASSIUM

rue des Lions-Saint-Paul, Paris.

Tous les médocins s’accordont À roconnaître nu Promure de Potassium, chim ent pur, une notion
aédative of calmante eur tout lo systdme nervoux. Réuni au sirop La
l'action régulatrice des fonctions de l'estumnc et dos intostins est universellemont appréoice, il ost adminis-
tré sans craindre aucun accident, chez los adultes. dans los ay/ectione du cœur, des h
rataires, los Nenroses en général et los mnlrdier nerçeuses de la grosserse ; chez los enfants pour calmer l’Agi-

DBUVINS & BOI:;TOIWN,

25 X XR

CALISAYA PHOSPHO-FERRIQUE
Recommandé par la Faculté Médicale.

Cette nouvelle préparation d'écorce de Calisaya et de Pyrophosphato de fer, constitue un
progres réel sur tous les médicamonts de même aature, c’est un Délicloux cordial, combinant
:es différents effets du Phosphore, du Fer et de l'écorce de Calisaya, agréable au goût, accop-
tablo à l'estorne et furtifiant pous le système. It ust surtout recommandabie contre les Pâles
l'ouleurs, les Fleurs Blanches, l'irrégularite des Mois et les convalescences languissantes.
Les femmes delicates et les enfunts piles et étioles se trouveront bien de son usage,
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activer cellos dosTotesting,et guérir les mala-

SIROP DEPURATIF
D'ÉCORCKS D'ORANGES AMÈRES

A L’IODURE de POTASSIUM

L'ioduro do potassium cat un altérant réol, unde-

Laroze d’écorces d'orangos ainères, dont

“oies digestives et respi-

aps-an

BB. GTROUIX #& CIB.

Spm-an— 113
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AVIS

A LA CAROSSERIE DU CANADA,
Quatre ouvriers truvaillant le bois ot #ix Forgo-

rons trouvarout uno situation permanente cn n'adres-
sant A I'atelier, Xo, 74 rue St. Antoine.
Los plus hauts guges sorunt donnés.

N. & A. C. LARIVIERE.
Montréal, 3 Avril 1871, 109
 

       
Avis aux Parties In
dans los Pouvoirs d'Eau ct

MADAME LALIBERTE,
SAGE-FIEMME

LICENCIKE pur lo Collége des Médecins ot Chi-
rurgiens du Bas-Canada, ot graduée de l'Université
MaGill de Montréal, n l'honneurd'informer les Damos
qui pourraient avoir besoin de nes services qu'elle est
rrêto à les recovoir à son domicile où elles trouveront
tout lu confort at tous los noîns médicaux désirablos.
Partito discrétion azsuréo. Consultation à toute
roure.
Demeure : 1194, Rue Visitation, Montréal
3Fév. . aa—~G0)
 

  
  

CHAMBRE DE PHOTOGRAPHE
175, RUE McGILL, 175

PRES D'ALBION HOTEL

L. O. CANTIN
$1.00 LA DOUZAINE dans lesMoulins.

Permertez-moi d'informer le public que jar “1-4 den
arrangements Avec Messrs. w PP. ANTLBY ET
CIE,. du 87. LAwRRACR Exunne Works, Mouto al,
pour manufacturer et vendre moa Koue- d’eau, u:-
pelées SansoN TCEnINE WATER WHKELS pour la pri-

_ vince de Qué A. D. COLE.

En conséquonce de l'avis ci-dossus, nous sommoa
prôts à exAeutar promptement tout ondro qui nous
sera fait pour les roucs d’oan, appolées * Colo Same
son Turbine Water Wheels,’ et pour n’importo quol-
le quantité de nouvelles tanchines, amnéliorées, ct
faites dans le but de sauver beaucoup do travaux,
importées des Etat-<Unis et ds l'Angleterre: nous
somme on état de fournir tout articla néccosaire à
une scierie, aux moulins à farine et à laine (dit mou-
lin à car lor) et À toute manufacture, usiue, ote, A un
prix ralsennable, et d'uno qualité qui surpasse coux
produits par des machines vioillies et inférieures.
Nous construisons aussi toute ospve d'Enging et

boullloires pour stesmboat 4 ruus, ou prope lors,
ur moulins à farine, à scies, à onrdor, À fabriquer

IS nino etle coton, et toutes sortes de fournuives pour
maisons publiques ou privèes.

W. P: BARTLEY & CIE,
1ŸAvril, an-14

 

Torunto, 7 Murs, 1871.
MM. W. P. Bartley & Cle.,
ie Montrenl.
‘Ours Messizvus,—Votro lottro on date du 0

- nous à été transuilse. En réponse, Lous Rvons quatre
roues “ Cole's Fauison Whocls en opération dans
trois de nos moulins ; uno à pris la plaço d’une rouo
& auge, ot deux, do roue de front (brest wheol.) Dans
sous fes cas elles ont donné des résultats sutiefnisants,
faisan: plus de travail avec la mdine eau. Un grand
AVANLARC.c'oFt qu'elles ne coutent quo tras pon,quel:
fos sont si simples qu'elles no viennent pre en désur-

, et ne sont jawals affectécs par l'arrièro-cau.
Nous nous en sommes servis dopuis deux ans, ot
“nous pensons qu'elles sout les meilloures rouos en

Nous sommes, cte.,

GOODERHAM & WORTS.

On proud les

Photographies
Dans les doruiers gouts pour

Une Piastre la Douznine
LES PORTRAITS SUR LE ZING

tercut pris coumrimme par lo passé d’une ressomblance
qui défiera toute compétition.

PORTRAITS D'ATELIERS MECANIQUES OU
HASIDENCE CHAMPETRE
urco promptitude et A bas prix.

0 breoi 3 À TONMfyaroln de DEUX OOMPAGNONS

24 Uotabe ldiv aa—204

AXEL!AXE! AXE!
ARRIVE ENFIN

pris

Nous garantissons do prendre des-
Pp on tout égales à
In wills aux pi quivants : vorje quelle malson de
1 Dor. Photograp los(cartes e visite),

V)s sie reass
1 Pho phie pourcitdre 8x10....,.....40050 000
1 GrandPértrait aus Zino pour cadre 8x10.....
4 “ sur Zino. ve
4 de toute 1a grandeur *.,
9 do grandeur d’Albvm.. .
1 Portrait do 8x10 encadré... 1
Autres portraits à aussi bas prix. I) faut lo voir

pour le crviro, Venoz et juxez pour vous-mêrnes À ‘la

Galerie Photographique Inter-
nationale a6OH.Foster,

Coin des Itues McGill et Bé, Jaoquas,

HOTOGRA-
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‘Ferblänterieset ‘de * Plomberie.

| Selamandr

PORTRAITS. PURLE MILLION

24
2

 

MARCHA
oboeitidomme—REWFFra pement

HENDER
AND DE iBOIS

 

 

  

    > court délai an oo.

No. 118,RUE ST LAURENT,
FF. DRAPEAU.

: au

DENTS ARTIFICIELLES.

Formeté ot confort réalisés par l'adoption de la
nouvolle méthode que vient d'introduire ls Dr. J. À.
BAZIN seuL. |
Dans Pusage do cotto grande ANELIURATION, nu

alimeut ni graine no saurait être introduit sous In ‘Ç
platine. . .
Ces dents aonvionnent égnloment nuxjeunes ot aux

vieux. ; ;
Elles ne manquent Jatanls, ob nus prix sopt raison-

nables.
Cette méthode peut aussi a'ndapter aux dentior

ancien: oun sléfoctueux,
Un extrait les dents sans douleur, et sn on pose

d’autres de suite. ;
Jo plombe les dents. corrige toute les défoctuosités,

ot me charge généralement de touts opération de
dentiste. .
No manquez pus de vous adresser à

J. A. BAZEN, Le Da Se
rh Dunver Hall Tarrnce.

. Montréal,
11 Janvier ‘71 ass

 

Il est reconnu qu’une paire de

Lunettes qui convient parfaitement à
la personne qui s’en sert est un des
grands bienfaits que la science moderne
u conférés à ceux dont la vue laisse à
désirer: c'est pourquoi on ne devrail
porter que les plus parfaites, vu que
par ce moyen on évitera les chanye-
ments fréquents et la fatigue que su-
bissent ceux qui se servent de lunettes
conununes : les meilleures sont donc
les plus économiques. M. JOHN
UNDERHILL, le célèbre opticien,
prétend offrirau public les Lunettes et
Lorgnousles plus parfaits qui existent,
savoir, les Célèbres Lunettes Perfee-

tionnées, fabriquées par Zazaurus,
Morris & Cie., combinant dans
leur structure l’apogée de trauspa-
rence aveu la plus grande exactitude
du foyer lumineux; elles sont mou
tées de la manière la plus durable et
la mieux finie—en Or, Argent, Ecailles
et Acier ; chaque paire est arrangée
d'après les règles d'optique; c'est
pourquoi les agents peuvent adapter
ces Lunettes à la vue de chacun par
correspondance.
Chaqu~ ‘ve vendue par l'agent

est gar your unit dans.
DIN UNDERHLLI,

oul agent pour Montréal.
2Juiliot 180, 18
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

DIRECTEURS EN CANADA.

Banque de Montréal.
HENRY STARNES, Ecr., Vico-Président, (Agent de

la Banque d'Ontario).

Montréal),
HENRY CHAPMAN, Ecr., Marchand.
THOMAS ORAMP, Ecr., Marchand.
G. F. C. SMITH, Secrétuiro Bésident.
F. A. BALL. Hamilton, I. 0..
JAMESSP Leon {Inappotou s.

seu.  $10,060,000CAPITAL0e ca suoras sers conecee
ver. 5,085,006REVENU ANNU

FONDS PLACE... vvvvescvesesssennee. M0050
FONDS PLACE EN CANADA......... ;
FONDS SPECIAL DE RESERVE

SUR LA VIRe+scecsesrenrrnenenneen

   
   

     

  

10.406,026

Pollces d'Assurance gur Ie Fen et eur la Vic
éinines À prix tmocdéres.

Oette Compagnie nffre aux Assurés la stretédela
Ricaxese, pe LA l’OsITION, DU RKVAXU AUGNRNTANT,
KP D'OXE DiRROTION LIDSRALE

G. F. SMITIL, Secrétaireléérident,
: Montréal.

13 Avril 18m,
 

   
es Patentées

yg Ds .
EDWARDS,
2 AMELIORERS

AL’'EPREUVE DU FEU,
DES VOLEURS,

‘au FEUet des VOLEURS,
Combinéesot de grandours différentes, depuis

ot nu-dessuf. 5— »' EE

RES DERASEPEEsme
MANUFAOTURIERA DE ….

SERRURES POUR BANQUES,
: ‘st toutes sortes de sécurités à a

L'EPREUVEDU FEU ET DES VOLEURS
CHARLES EDWARDS,

dé,
lation imparfaite du Yang. La friction est is meilleure

oin dp cotle ville à inventé des appare

- <|-nables, prosque toutes los wsladios. chroniques sont
AMELIORATION! .}. guérica avoo Spe rapidité vraimentétonnante. Ceux

— * qui fjarchent a santé sont priés deyeuir voir. ae
ictoilos qui . raroil fonotionner tous los après-m une hètreDes donts artiticio!los qui no tombont plus vaio ig Pp y

  

The Liverpool & London & Globe |
T. D. ANDERSON,Eer.. Présidont, {Président dela |

B. lI. KING, Eor., (Président de 1a Banque de _

“| Le célèbre LOQULISTE 6t AURISTE, pout être

. ‘dies ot maux chroniques ndent de ia circu-

‘activer la ciroulation du sang. Un dda
mus Par la

prot être frie-
able jusqu’à co
et quo le sang

manidro

vappur, au moyon dpsquols le co
Vonné ‘d'une hin dro sire et be
u’uno douce chalour #0 fasso sentir

‘freule parfuitomont, Au moyon do cotte friction
abondunte dos musclos, et avec des remèdes conve-

 
Dr. Wauk, 584, rue Craig (vis-à-vis la rue Cotté.) -
 

Mères qni avezdos on-
fanta difficiles à élovor
sorver- vous du’ Irésor
des Nourices du Dr, Pi-

Adin caoult, c’est lo sout Remds
do approuvé, ot no vous Inisses pas imposer par les
anvonces poupuuses faites dans les gazettes.

PICAULT & FILS,
Colin des Rues -Notre-Damo et Bonsecours.

= .

lies F'ustilles Vormifu-
pes du Dr. Picuult sont
lee- voulos reconnues in-
failiibles coutre lue vers

‘
*

1

at
“va

AL
: da " dez entauts,

Toutes les autres no sunt que des hmitutions,

Coin der Rues Notre-Dame ct Bonsecours :
Montréal.

10
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 PATENTE

LOCKMAN
Machine a Coudre

A

POINT NOUÉ.

A ‘Lockman ?est lo plus grand progrès de ce
“4 jour.
Ello fait une couture parfaito en formant un magni-

fique sœur, tout À fait semblable des doux côtés u«
lu pièce cousne. Ce.point est lp soul dans le monte
entier qui so fasse d'uno manière solide ot sûre, courue
d'ailleurs la vonte do con machines dans tous los
pays lv prouve @ M-chinos à point mone ve
vendent contre une à couture À chaîno simple ou a
chaîne double.>
Ln “LOCKMAN” étant d'une construction très

simple n°est Jnimnis en désordres Aucune dame
ve dovrait acheter une machine à coudre avant
d'avoir vu In “ LOCKMAN,”
Chaque machine est garantie pour un an.

WILSON, BOWMAN & Cuz,

Fabricants, |}
Hamilton, Ontario, |

 

 

is

G EQRGE HARVEY, soul agent pour In Province
# de Québec, marchand de touto espèce de mn-

coudre : Aiguilles, Fil, Soie, Huile, etc, otc., aux plus
bas prix. 343, rup Notre-Dame, (Magasin d'objets de
tantaïsie do Boyce.)
Æ%" Toute ospèce do machines réparkes par lo«

meilleurs ouvriers; ouvinges garanti. On a beroin
d'agonta dans toutes los villus de In prov nee, sux’
guels les conditions los plus nvautaz sos pint
offertoa. (CE

GEORGE HARVEace
313, ruo Notre-Damo, Monirénte.; -

21 août.
 

~ EUX qui vont une foir
chez

BOON

&T

WOODWORTH,
‘y eutougneront toujours.

Nœ 13,

_ , lue 5e Laurent,

MONTREAL.

BOON ET WOODWORTH.

 

 

Laur Habilements "dits “ Dominion

pour $10seulement, des imoîllours de

ville,

3 Rao me. Fsaurenute ‘ j
$ EN

,. COMMANDEZ

VOS HABILLEMENTS
CHBZ Te

BOON er WOODWORTH,

3 Rue St. Laurent.

 vo
Tee

Alloyohos 3 5 cs

BOON ET WOODWORTH
ourtrouver desTabilloments tout faits. Lamelil-:

| 3 RUE ST. LAURENT,
1 Août
 

Dr. -L. O, THAYER

consulté-tous les Jours à son bureau,

No. 338, RUE NOTRE-DAME, 238

touteslee maladies dos youx ef des oreilles. Lesyeux
Touches guéris. On insère ausei des youx artifciels.
LaCatarrhe et les oreilles qui coulent guéries.
L'Honorable M. Klerakowski guéri d'une surdité.

A.J. Gigudre, Marché BL. Antoine, aveust guéri.

morceau de pierredans rau utguerk:

sabre litt1 5 Lag
uo. moe

Mécupérateur Rapide dans

chines à voudre et do fournitures do machines = }

Chroniquesat “Sor Tose Lu cronales)
FI,IHailSe

:| oles marehands

a=148 |

sudessus de M. DUFRESNE of MCGARETY; eur |"

M0.Maillet.inflamaton des yeux. Etieane

|

rault, |-

   

      

  

nme,

ES
aps 7’

   

  ale SrTent ;

  

t.

— ti190, Edetoi;OO +.
1 ‘ uit Hand, TR OU ait ERT

F. . RAREAU TeX MONTREAL. | i. f] «aAien=cr 00 — yb ee hey ee] . se:No. oreen vl al vet : fs tout .
>, BUREAU ET COURS; lt: olroniauoir of 2 sut tae

GRANDE RUEST. NemnEE,cons ANT, en arrière geMenRC =6 5FOOT |
a v t donné » M. F. DRAd [ R ESR Y bahar Ise Ste. 1 | Ai)

à AUdeeveGEORGE RD byAker , 90pou RpHsPE phey re 258MO ATALITES qui. arrivant annuelle. |
i et DItAPEAU, ouvrira, le 206vrior sur la RIVE GAUCHE DU BASSIN DO (0 58 on ment spnt causées par ‘des malédies l’on :

P courant. un atolior do Forbluntorie, arrière du moulin Douglass; aussi auria'KUS l’peut prévenir et dott la plus grande e
N Blomborie,Lampes ot Hulls de WILLIAM, lramédiatewent plus haut gua feightentéxterminées eb cnassées du systéme

no Au LONGQUAL.vis-à-vis l'extrémité Nord'dilen’ quelques heures, si lo :
M.F. DRAPEAU,tout en remer- Marché Bonsecours, ot Rapide ou les Pijules way (sul.ciant ses pratiques ot jo public en

|

RUESTE. MARIE(Est), on face de la Fabriqueda | jant'1e cas) était edminists ‘spergénéral de l'encouragement libéral Caoutchouc, . . , ) on 84,awon'lus au donnt, los avertit qu'il BOISDE CONSTRUCTION: +goit ‘de quelque douleur, malaise où légère
cuntinuern comme par lo passé 4 © 2. | ma.tdie. Ladoulour,quellequ’eneolt la cause;rendre tout cuvrage concomant| pry CHENE, ORME,EP E, OÉDRE, ote., immédiatemont guéri 1 :Mombuge, Couverture cn ferblano| à vondre ot livré sur commande, Un rand assorti-… ©8t presqu'immédiatemont e par le ’
eu tôle galvaniséo et autres ouvri-‘l sent d'EPINEITE BLANCHE ot de PIN secs-bruts pesgré eur Rapidé..…Dans: les cas de
gos, vto. or “atpolls ur Maisons, AIS, LATTES, MERRALX

|

oholéra, diarrhée, crampes,spasmes, colique,,
ins POUVES de Pin ot d'Epinotte blanche, MAD bilieuse, et de fait toutes les douleurs, maux”Il a constammont on Mains UN pour Ponts do Naviros ot KSPARH toujours en ain: outs, ou‘eurs, maux,,

isvortimenteomplotu.vi) 16doFors putes,sortos doBol DE On FFAGE ot de et infirmités soit dans l'estomac, les entrailles,
. han . » Li MEN 3 0.= eeChe fsMyNUvondro bon mars fm—64 18 vessie,Jos rognons ou Jesjointures, les

NN = T des seront exéoue.| ADR x ; ¥: muse ei i fi : ot ras,le rhumatisme,Tans Armement] PRESQUE, TOUTESLES MALA- ls braigioln thers of Vagus lsmal da ttele mal de dents, etc, etc., cdderont en
quelques minutes à l'influence adoucissante
uRécupérateur Rapidede Radway.
Pour les Rh d Ia T "Infl ‘DE Rat dene

dalles la‘Fièvre bcariatienbrosse Ja sure are
lules de Radway ainsi au'ane cuillerée à théJo

adoucie aves du suore ou duDie; rat,he 1e

fiwere, faeriesI®

auToe ns et le lendemain matin vous sores

2%Prix. du RÉCUPÉRATEUR RAPIDEDB
'RADWAY,5centins ia bouteills. A vendre paz
tous lespharmaciensaclot ot les marchands on général

“ ‘ RADWAY & CIE,
439, Roz Br. Pam,

Ovia do la Bue 3, Prancsis-Zavier, Montréal,
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